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Disclaimer
Questo rapporto è stato preparato in un limitato arco di tempo sulla base di fonti di pubblico dominio 
attualmente nella disponibilità della Human Rights and Refugee Law Legal Clinic del Dipartimento 
di Giurisprudenza dell’Università degli Studi Roma Tre. Questo rapporto non è e non deve 
considerarsi esaustivo né in senso assoluto né rispetto al merito di alcuna richiesta individuale di 
riconoscimento di protezione internazionale. Tutte le informazioni cui il rapporto fa riferimento, salvo 
quelle relative a fatti notori, sono verificate, salvo che il rapporto non indichi diversamente. Tutte le 
fonti utilizzate sono menzionate nelle note. Si prega di leggere i documenti citati nella loro interezza. 
Le fonti in lingua straniera sono riassunte in italiano. I passaggi riassunti sono riportati in originale 
nell’annesso. 
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Executive summary in English
The present report analyses Nigeria’s current situation, with the objective of providing relevant 
information for migrants’ protection statuses determination process in Italy.
The report proceeds in two steps. Firstly, it provides for general information about Nigeria, including 
geography, population and legal order. Secondly, the report focuses on the following issues.
First, it describes the current armed conflict occurring in Nigeria and other violent crises. Notably: 
the northeastern States are affected by the Boko Haram conflict; in the middle belt the clashes 
between farmers and herdsmen migrating from the northern States are leading to an escalation of 
violence; and in the southwestern States violence is caused by the insurgency of the local population 
against oil companies and the government. Such scenarios are causing a grave humanitarian crisis 
and a constantly growing number of internally displaced persons and are having a serious impact on 
social and economic stability. Moreover, the report analyses the instable situation regarding the 
separatist groups in the south-east zone, which aim to obtain the independence of the Republic of 
Biafra, and the government’s response.
Second, it gives an account of two main environmental issues. Firstly, the process of desertification 
in the northern States, which is causing an economic, social and health crisis and waves of internal 
migration, in particular that of herdsmen in the central States; and secondly, the pollution caused by 
oil extraction in the southwestern States in which the consequent social and economic crisis is 
reflected in an increased infant mortality and violent riots.
Third, it addresses the issue of violence against women, exacerbated by deficient laws, customs and 
uses. The report notes the absence of an effective protection for women.
Fourth, it depicts the LGBTQI community’s situation. LGBTQI are mostly rejected by society and 
often suffer aggressions both from civilians and police forces. The report focuses particularly on the 
Same Sex Marriage Prohibition Act and on the harsh punishment provided for homosexual acts.
Fifth, it reports on human trafficking, including: for sexual purposes; affecting women, children and 
men; and analyses in detail the system concerning women trafficking for sexual purposes. The report 
describes the action of prevention undertaken by the National Agency for Prohibition of Trafficking 
in Persons and by NGOs, which is considered by most still insufficient.
Sixth, the report analyses the situation of detention facilities, distinguishing between civilian and 
military ones and noting the high percentage of long-term pre-trial detention and the suffering of 
physical and psychological harm that often lead to death in the military detention facilities.
Seventh, the report notes episodes of violence, conflicts and social disorder religiously motivated.
Eighth, the report addresses the issue of corruption and how it causes citizens’ distrust in the public 
authorities and a high rate of impunity.
Ninth, the report notes how secret societies and cults are giving rise to generalized violence with 
extremely negative effects on stability and security.
Finally, it reports on violence against journalists often perpetrated by State officials, that result in a 
limitation of the freedom of expression, in spite of the existence of many independent media outlets.
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Executive summary in French
Le rapport suivant fait état de la situation actuelle au Nigeria dans le but de fournir des informations 
utiles à la procédure de reconnaissance du statut des migrants en Italie.
Ce rapport se poursuit en deux parties. La première partie fournie des informations générales 
concernant la géographie, la population et l’organisation de l’état. La seconde traite plusieurs 
questions.
Premièrement les conflits armés actuels et les éclats de violence dans le pays. Au Nord-Est, les états 
sont affectés par le conflit avec Boko Haram tandis que dans la région centrale, les combats entre les 
agriculteurs et les éleveurs ont mené à une escalade de la violence, violence qui éclate également au 
Sud-Ouest en conséquence du soulèvement des populations contre le gouvernement et les 
compagnies. De tels scénarios ont contribué à la l’émergence d’une crise humanitaire grave et d’un 
nombre sans cesse croissant de déplacés internes, engendrant un impact important sur la stabilité 
sociale et économique du pays. De plus, le rapport analyse la situation instable des groupes 
séparatistes du Sud-est qui cherchent à obtenir l’indépendance de la République du Biafra et la 
réponse du gouvernement. 
Dans un second temps, ce rapport fait état des complications environnementales : d’abord la 
progression de la désertification au Nord provoque une crise économique, sociale et sanitaire qui a 
engendré un déplacement des populations dans les états centraux ; puis la pollution issue de 
l’extraction du pétrole dans les états du Sud-Ouest où la crise économique et sociale se traduit par des 
manifestation et un accroissement de la mortalité infantile. 
Dans un troisième temps, le rapport aborde les violences faites aux femmes et à la communauté 
LGBTQI. La violence conjugale est une pratique impunie par la loi et par ailleurs ancrée dans les 
mœurs de la société nigériane où la protection des femmes est inexistante. Cette stigmatisation et le 
manque de sécurité qu’elle engendre pose également problème aux membres de la communauté 
LGBTQI dont le mode de vie est condamné par la société et qui subissent violences et agressions de 
la part des officiers de police et des civils. Sur cette question, le rapport se concentre particulièrement 
sur la loi en vigueur contre les mariages entre deux personnes du même sexe et les peines sévères 
prévues à l’encontre des homosexuels.
Quatrièmement, le rapport soulève la question du trafic d’êtres humains : les conséquences pour les 
femmes, enfants et hommes victimes de cette pratique et la question de l’exploitation sexuelle, qui 
touche en majorité les femmes. Le rapport décrit aussi les mesures de prévention adoptées par la « 
National Agency for Prohibition of Trafficking in Persons » et les ONG, mesures qui ont été souvent 
considérés insuffisantes. 
En cinquième lieu, le rapport analyse la situation des centres de détention, en distinguant entre centres 
civils et militaires, et fait état du pourcentage élevé de détention provisoire de longue durée ainsi que 
des violences morales et physiques que subissent les détenus et qui conduisent parfois à leur trépas. 
En sixième lieu, le rapport explique comment la diversité religieuse engendre violence, conflits 
d’intérêts et désordre social.
En septième lieu, la corruption, qui provoque la méfiance des citoyens envers l’autorité publique et 
fait s’accroître l’absence de justice et l’impunité.  
En huitième lieu, l’activité des sociétés secrètes, cultes et sectes, et comment ces dernières suscitent 
violences, insécurité et instabilité. 
Enfin, la dernière partie concerne la censure des journalistes et les violences physiques dont ils sont 
victimes (malgré le fait que le Nigeria compte une centaine de médias indépendants).
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Executive Summary in italiano
Il presente rapporto analizza l’attuale situazione in Nigeria con l’obiettivo di fornire informazioni 
rilevanti ai fini della determinazione degli status di protezione dei migranti in Italia.
Il rapporto è strutturato in due parti. Nella prima, il rapporto fornisce informazioni generali sulla 
Nigeria, includendo informazioni relative alla geografia, alla popolazione e all’ordinamento 
giuridico. Nella seconda, il rapporto si focalizza sulle seguenti questioni. 
Primo, si descrive l’attuale conflitto armato in Nigeria e altre crisi violente. In particolare: gli Stati 
del nord est sono interessati dal conflitto di Boko Haram; nella fascia centrale si verificano scontri 
tra mandriani e contadini che migrano dagli Stati settentrionali; e negli Stati del sud ovest la violenza 
è causata dall’insurrezione della popolazione locale contro le compagnie petrolifere e il governo. È 
di conseguenza in atto una grave crisi umanitaria e ciò ha, assieme al numero in costante aumento di 
sfollati interni, un serio impatto sulla stabilità sociale ed economica del paese. Inoltre, il rapporto 
analizza l’instabilità nel sud est, dove gruppi separatisti mirano a ottenere l’indipendenza del Biafra. 
Secondo, il rapporto fornisce un resoconto su due principali questioni ambientali. Per primo viene 
affrontato il processo di desertificazione negli Stati settentrionali, che sta causando una crisi 
economica, sociale e sanitaria e ondate di migrazione interna, in particolare quella dei pastori negli 
Stati centrali; in seguito viene affrontato il tema dell’inquinamento causato dall’estrazione del 
petrolio negli Stati del sud-ovest, dove la conseguente crisi sociale ed economica si riflette in un 
aumento della mortalità infantile e in violente manifestazioni.
Terzo, il rapporto si concentra sulla violenza sulle donne, aggravata da un apparato normativo carente, 
dagli usi e costumi. Il rapporto rileva l’assenza di una protezione efficace per le donne.
Quarto, il rapporto descrive la situazione della comunità LGBTQI. I membri di questa comunità sono 
per lo più respinti dalla società e spesso subiscono aggressioni sia da parte della popolazione che delle 
forze di polizia. Il rapporto si concentra in particolare sul Same Sex Marriage Prohibition Act e dure 
pene ivi previste.
Quinto, il rapporto riferisce sulla tratta di donne, bambini e uomini. Si analizza nel dettaglio il sistema 
concernente la tratta delle donne per scopi sessuali. Il rapporto descrive l’azione di prevenzione 
intrapresa dal National Agency for Prohibition of Trafficking in Persons e dalle ONG, azione 
considerata ancora insufficiente.
Sesto, il rapporto analizza la situazione nelle strutture detentive, distinguendole tra civili e militari e 
notando l’alta percentuale di casi di estrema durata della custodia cautelare e la sofferenza di danni 
fisici e psicologici.
Settimo, il rapporto analizza episodi di violenza, conflitti e disordini sociali per motivi religiosi.
Ottavo, il rapporto affronta la questione della corruzione e come questa sia la causa di un alto tasso 
di impunità e di sfiducia verso le autorità pubbliche.
Nono, il rapporto rileva come le società segrete e i culti causino violenza generalizzata con effetti 
estremamente negativi sulla stabilità e la sicurezza.
Infine, il rapporto riferisce sulle violenze e sulle censure, spesso perpetrate da funzionari statali, nei 
confronti di giornalisti, che si traducono in una limitazione della libertà di espressione, nonostante 
l’esistenza di molti media indipendenti.
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Glossario

Acronimo utilizzato 
nel rapporto

Inglese Italiano

ACLED Armed Conflict Location and Event 
Data Project

ACNUR United Nations High Commissioner 
for Refugee

Alto Commissariato delle Nazioni 
Unite per i Rifugiati

AIDS Acquired Immune Deficiency 
Syndrome

BBC British Broadcasting Corporation

CEDAW United Nations Committee on the 
Elimination of Discrimination 
Against Women

Comitato delle Nazioni Unite per 
l’eliminazione di tutte le forme di 
discriminazione delle donne

CESCR United Nations Committee on 
Economic, Social and Cultural 
Rights

Comitato delle Nazioni Unite sui 
diritti economici, sociali e culturali

CIA Central Intelligence Agency

CJTF Civilian Joint Task Force (Nigeria)

COI Country of Origin Information Informazioni sui paesi di origine

DHS Demographic Health Survey

DIS Danish Immigration Service

EASO European Asylum Support Office Ufficio Europeo per il sostegno 
all’asilo

EFCC Economic and Financial Crime 
Commission (Nigeria)

FAO Food and Agriculture Organization 
of the United Nations

Organizzazione delle Nazioni Unite 
per l’alimentazione e l’agricoltura

HIV Human Immunodeficiency Virus

HYPREP Hydrocarbon Pollution Restoration 
Project

IAIA International Association for 
Impact Assessment

ICG International Crisis Group

ICPC Independent Corrupt Practices and 
Other Related Offences 
Commission (Nigeria)

IPOB Indigenous People of Biafra

IPPR Institute for Public Policy Research
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LGBTQI Lesbiche, Gay, Bisessuali, 
Transgender, Queer, Intersex

MASSOB Movement for the actualization of 
the sovereign state of Biafra

MEND Movement for the emancipation of 
the Niger Delta

Movimento per l’emancipazione 
del Delta del Niger

MGF Mutilazioni genitali femminili

NAPTIP National Agency for Prohibition of 
Trafficking in Persons (Nigeria)

NBS National Bureau of Statistics 
(Nigeria)

NDA Niger Delta Avengers

NEMA Nigeria National Emergency 
Management Agency

NHCR National Human Rights 
Commission (Nigeria)

NOSDRA National Oil Spill Detection and 
Response Agency (Nigeria)

NU Nazioni Unite

OCHA United Nations Office for the 
Coordination of Humanitarian 
Affairs

Ufficio delle Nazioni Unite per gli 
affari umanitari

OIM Organizzazione mondiale per le 
migrazioni

ONG Organizzazioni non governative

OPEC Organization of the Petroleum 
Exporting Country

Organizzazione dei paesi 
esportatori di petrolio

RSF Reporters Without Borders

SPDC Shell Petroleum Development 
Corporation Nigeria

SSMPA Same Sex Marriage (Prohibition) 
Act

SSS State Security Service (Nigeria)

TIERS The Initiative for Equal Rights

UE Unione Europea

UNCHR United Nations Commission on 
Human Rights

Commissione sui diritti umani delle 
Nazioni Unite

UNEP United Nations Environment 
Programme

Programma delle Nazioni Unite per 
l’ambiente
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UNHRC United Nations Human Rights 
Council

Consiglio per i diritti umani delle 
Nazioni Unite

UNICEF United Nations Children’s Found Fondo delle Nazioni Unite per 
l’infanzia

UNICRI United Nations International Crime 
and Justice Research Institute

Istituto interregionale delle Nazioni 
Unite per la ricerca sul crimine e la 
giustizia

UNODC United Nations Office on Drugs 
and Crime

Ufficio delle Nazioni Unite per il 
controllo della droga e la 
prevenzione del crimine

UPR United Nations Universal Periodic 
Review

US DOS United States Department of State

VAPP Violence Against Persons 
Prohibition Act
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Introduzione
Il presente rapporto COI è stato redatto dalla Clinica legale “Human Rights and Refugee Law” del 
Dipartimento di Giurisprudenza dell’Università degli Studi Roma Tre, in forza del “Protocollo di 
cooperazione istituzionale tra il Tribunale di Roma e l’Università di Roma Tre per la realizzazione 
dell’Osservatorio e della Banca dati sui Diritti delle Persone e dell’Immigrazione e per lo sviluppo 
dello studio clinico legale in materia di protezione internazionale” concluso il 22 febbraio 2018. La 
Clinica legale è autonoma e amministrativamente indipendente dal Tribunale. Le studentesse 
responsabili per la redazione del rapporto, sotto la supervisione della dott.ssa Alice Riccardi e del 
prof. Mirko Sossai, sono: Anne-Lea Berger, Francesca De Rosa, Arianna Di Maulo, M. Cristina Di 
Mauro e Adriana Macchia. Le attività di raccolta delle informazioni e compilazione del rapporto si 
sono svolte tra il 15 marzo 2018 e l’11 maggio 2018. L’aggiornamento è avvenuto tra il 15 gennaio 
e il 28 gennaio 2019.
Sotto un profilo metodologico, la raccolta delle informazioni e la predisposizione del rapporto hanno 
avuto luogo in base ai seguenti criteri. 
Primo, la ricerca si è svolta (i) sulla scorta di un indice prestabilito, nel quale sono state identificate 
le domande generali di ricerca e le sub-domande di ricerca. Ciò comporta che, laddove (ii) 
informazioni circa un certo tema non siano state trovate, ciò è specificato nel testo.
Secondo, per quanto attiene la selezione delle fonti: (iii) si sono utilizzate solo fonti pubbliche. 
Pertanto, si sono escluse fonti anonime o di dubbia natura. Inoltre: (iv) si sono preferite fonti 
connotate da nota reputazione, rinomate per essere neutrali, affidabili, indipendenti, oggettive e serie 
nel metodo di raccolta delle informazioni; (v) si è cercato, per quanto possibile, di differenziare le 
fonti utilizzate, servendosi di informazioni fornite da: organizzazioni internazionali, organizzazioni 
inter-governative, fonti governative, organizzazioni non-governative, media e dottrina, scelte in 
modo non gerarchico. 
Terzo, le informazioni utilizzate: (vi) per quanto possibile, sono le più recenti trovate sul dato tema; 
(vii) sono sempre tracciabili, attraverso il riferimento nelle note a piè pagina e gli hyperlinks ivi 
inclusi; (viii) si è accordata preferenza per informazioni di tipo fattuale; (ix) sono sempre corroborate, 
salvo fatti notori.
Quarto, le informazioni sono presentate: (x) secondo un criterio tematico; (xi) in modo oggettivo e, 
per quanto possibile, evitando di utilizzare un linguaggio tecnico-giuridico, salvo non sia la stessa 
fonte a farlo; (xii) in modo conforme all’originale, come può verificarsi utilizzando l’hyperlink 
fornito o, nel caso di fonti legislative, consultando l’Annesso al rapporto; (xiii) sintetizzando 
l’informazione originale. Ciò è dovuto al fatto che la quasi totalità delle informazioni sono in lingua 
straniera. Gli originali possono consultarsi utilizzando l’hyperlink fornito in nota o, nel caso di fonti 
legislative, consultando l’Annesso al rapporto.
Quinto, (xiv) il rapporto è stato sottoposto a procedura di peer-review interno alla Clinica. Inoltre: 
(xv) i termini tecnici e gli acronimi utilizzati sono spiegati nel Glossario; (xvi) ulteriori letture sono 
suggerite direttamente nelle note a piè pagina, se immediatamente rilevanti, o nella Bibliografia; 
(xvii) laddove utile, il testo è corredato di mappe e grafici.
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INFORMAZIONI GENERALI
Alla Repubblica Federale della Nigeria (Nigeria) fu concessa l’indipendenza dal Regno Unito il 1 
ottobre 1960. La Nigeria, situata in Africa occidentale, è composta da 36 Stati cui si aggiunge il 
Territorio federale della Capitale di Abuja.1 Tali Stati possono raggrupparsi in sei zone geopolitiche:

 Centro: Niger, Kogi, Benue, Plateau, Nassarawa, Kwara e Territorio Federale della Capitale 
Abuja;

 Nord-est: Bauchi, Borno, Taraba, Adamawa, Gombe e Yobe;
 Nord-ovest: Zamfara, Sokoto, Kaduna, Kebbi, Katsina, Kano e Jigawa; 
 Sud-est: Enugu, Imo, Ebonyi, Abia e Anambra;
 Sud: Bayelsa, Akwa Ibom, Edo, Rivers, Cross River e Delta;  
 Sud-ovest: Oyo, Ekiti, Osun, Ondo, Lagos e Ogun.
1. Popolazione
La Nigeria ha una popolazione di 190.632.261 abitanti ed è il paese più popoloso del continente 
africano. La densità demografica è maggiore nelle regioni a sud e sud-ovest.2 Sono presenti diversi 
gruppi etnici.3 I principali sono: Hausa-Fulani (29%); Yoruba (21%); Igbo/Ibo (18%); Ijaw (10%); 
Kanura (4%); Ibibio (3,5%); e Tiv (2,5%). La popolazione è prevalentemente di religione musulmana 
(50%) e cristiana (40%), mentre una minoranza (10%) ha credenze indigene.4

Il PIL, che nel 2015 ammontava a 404.653 milioni di dollari, ha presentato una crescita dell’1% nel 
2017. Si prevede una crescita del 2.5% nel 2018. Nonostante ciò, il 70% della popolazione è sotto la 
soglia di povertà.5 Secondo le Nazioni Unite, inoltre, il 30%6 della popolazione versa in uno stato di 
severa povertà multidimensionale,7 mentre un ulteriore 18% rasenta tale stato.8 Sotto un profilo 
geografico, sono multidimensionalmente poveri: il 72% di coloro che vivono negli Stati del nord; e 
il 24% di coloro che vivono negli Stati del sud e Abuja.9 Il tasso di disoccupazione giovanile (15-24 
anni) è del 7,7%, mentre quello generale è del 13,4%.10

Secondo la classifica mondiale con la quale Oxfam e Development Finance International calcolano 
il livello di impegno dei governi di 152 paesi del mondo nella riduzione delle diseguaglianze, la 
Nigeria si colloca all’ultimo posto della classifica, in considerazione del fatto che l’investimento in 
istruzione, sanità e welfare è considerato “vergognosamente basso”.11 Inoltre, il 
World Poverty Clock, che fornisce in tempo reale la stima del livello di povertà in quasi ogni paese 
del mondo, calcola che in Nigeria la povertà sia in crescita.12 

1 Cfr. artt. 2-3 Cost.
2 CIA, The World factbook – Nigeria, 14 marzo 2018.
3  UNHRC, Report of the Special Rapporteur on minority issues, Rita Izsák, gennaio 2015, p. 4.
4 CIA, The World factbook – Nigeria, 14 marzo 2018.
5 The World Bank, Data – Nigeria, ultimo accesso 20 aprile 2018.
6 United Nations Development Programme, Population in multidimensional poverty, headcount (%), ultimo accesso 2 
maggio 2018.
7 L’indice di povertà multidimensionale è l’aggregazione dei bisogni fondamentali di cui ciascun individuo è deprivato. 
I bisogni fondamentali utilizzati come indicatori per la costruzione dell’indice sono tre: salute (mortalità infantile e 
nutrizione); educazione (anni di scuola e  numero di bambini che frequentano le scuole); e standard di vita (metodo di 
cottura dei cibi, accesso ai servizi igienici, acqua potabile, elettricità, pavimentazione delle abitazioni, beni). Cfr: United 
Nations Development Programme, Multidimensional Poverty Index, ultimo accesso 2 maggio 2018; 
8 United Nations Development Programme, Population near multidimensional poverty (%), ultimo accesso 2 maggio 
2018.
9 Sabina Alkire, Christoph Jindra, Gisela Robles, Ana Vaz, Multidimensional Poverty in Africa, Oxford Poverty & Human 
Development Initiative Briefing 40, 2016, p. 6.
10 CIA, The World factbook – Nigeria, 14 marzo 2018.
11 Oxfam e Development Finance International, The Commitment to reducing inequality index – A new global ranking of 
governments based on what they are doing to tackle the gap between rich and poor, luglio 2017, p. 10. 
12 World Poverty Clock, Nigeria, ultimo accesso 28 aprile 2018.

https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/geos/ni.html
https://view.officeapps.live.com/op/view.aspx?src=http://www.ohchr.org/EN/HRBodies/HRC/RegularSessions/Session28/Documents/A_HRC_28_64_Add_2_ENG.doc
https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/geos/ni.html
https://data.worldbank.org/country/nigeria
http://hdr.undp.org/en/indicators/38606
http://hdr.undp.org/en/content/multidimensional-poverty-index-mpi
http://hdr.undp.org/en/indicators/142506
http://www.ophi.org.uk/wp-content/uploads/OPHIBrief40_Africa_Engl.pdf
https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/geos/ni.html
https://d1tn3vj7xz9fdh.cloudfront.net/s3fs-public/file_attachments/rr-commitment-reduce-inequality-index-170717-en.pdf
https://d1tn3vj7xz9fdh.cloudfront.net/s3fs-public/file_attachments/rr-commitment-reduce-inequality-index-170717-en.pdf
https://worldpoverty.io/
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Per quanto riguarda la capacità dei cittadini nigeriani di poter sviluppare le loro potenzialità da un 
punto di vista sociale ed economico, l’indicatore delle Nazioni Unite colloca la Nigeria tra i paesi con 
un basso tasso di sviluppo umano, inserendola al centocinquantaduesimo posto su cento ottantotto 
paesi oggetto dello studio.13

2. Ordinamento dello Stato
L’ordinamento si basa sulla divisione tra i poteri legislativo, esecutivo e giudiziario. 

2.1 Potere legislativo
Il potere legislativo a livello federale è esercitato dall’Assemblea Nazionale,14 divisa in Senato e 
Camera dei Rappresentanti. Ogni Stato ha poi un proprio organo legislativo, la Camera dei 
Rappresentanti. I parlamentari, sia a livello federale che statale,15 rimangono in carica per 4 anni.16

2.2 Potere esecutivo
A livello federale, del potere esecutivo è investito il Presidente (attualmente Muhammadu Buhari), 
che è contemporaneamente Capo di Stato, di Governo e delle Forze armate.17 Il potere esecutivo può 
essere delegato dal Presidente al Vicepresidente, ai Ministri o ad altri ufficiali governativi.18

A livello statale, il potere esecutivo viene esercitato dal Governatore,19 che può delegare al vice-
governatore o ad un Commissario o ad altri pubblici ufficiali il potere esecutivo.20

2.3 Potere giudiziario
Il potere giudiziario è articolato su due livelli, federale e statale, come segue.21 A livello federale, i 
gradi di giurisdizione sono così articolati: 

 La Suprema Corte della Nigeria, competente in sede di legittimità sui ricorsi avverso le decisioni 
della Corte d’Appello;22

 La Corte d’Appello, competente per i ricorsi: avverso l’elezione del Presidente e Vicepresidente, 
e concernenti l’esercizio di tali uffici;23 e, in ultima istanza, avverso le sentenze di tutte le Alte 
Corti a livello federale e statale, delle Corti d’Appello Consuetudinarie e delle Corti d’Appello 
della Sharia;24

 L’Alta Corte Federale, competente in materia civile e penale;25

 L’Alta Corte del Territorio Federale della Capitale Abuja, avente le stesse competenze dell’Alta 
Corte Federale.

A livello statale, invece:

 L’Alta Corte di Stato, competente in ambito civile e penale;26

 La Corte Nazionale Industriale; 

13 United Nations Development Programme, Human Development Report 2016, 2016, p. 200. 
14 Cfr. artt. 58-59 Cost.
15 Artt. 64 e 105 Cost.
16 Ibidem, artt. 90 e ss.
17 Ibidem, art. 130.
18 Ibidem, art. 148.
19 Ibidem, art. 176.
20 Ibidem, art. 193.
21 Ibidem, art. 230 e ss.
22 Ibidem, art. 233.
23 Ibidem, art. 239.
24 Ibidem, art. 240.
25 Ibidem, art. 251.
26 Ibidem, art. 272.

http://hdr.undp.org/sites/default/files/2016_human_development_report.pdf
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 La Corte d’Appello della Sharia dello Stato, competente in ambito civile e in ogni altro ambito 
previsto dallo Stato, con esclusivo riferimento alla Sharia;27

 La Corte d’Appello della Sharia del Territorio Federale della Capitale Abuja, avente le stesse 
competenze della Corte d’Appello della Sharia degli altri Stati;

 La Corte d’Appello Consuetudinaria dello Stato (competente in ambito di diritto 
consuetudinario);28

  La Corte d’Appello Consuetudinaria del Territorio Federale della Capitale Abuja.
Anche l’Assemblea Nazionale e le Camere dei Rappresentanti statali hanno la facoltà di istituire 
tribunali, che però si trovano in una posizione gerarchicamente inferiore rispetto a quelli istituiti dalla 
Costituzione. 
3. Ordinamento giuridico 
L’ordinamento giuridico è particolarmente complesso in virtù della compresenza di leggi federali, 
leggi statali, norme consuetudinarie e legge islamica (Sharia). È un sistema di common law, in cui 
vige il sistema del precedente giurisprudenziale (anche se non si applica in maniera estremamente 
rigida alle Corti della Sharia e alle Corti Consuetudinarie). 

3.1 Costituzione
La fonte fondamentale è la Costituzione. La Nigeria si è dotata nel 1999 di una Costituzione rigida, 
successivamente emendata nel 2010 e nel 2017. Essa prevede i fondamenti del sistema legislativo sia 
a livello federale che a livello statale.29 Vi sono espressi: il diritto alla vita e alla dignità della persona 
(artt. 33 e 34), diritto alla libertà (art. 35), diritto al giusto processo (art. 36), diritto alla privacy (art. 
37), diritto alla libertà di pensiero, di coscienza e di religione (artt. 38 e 39), libertà di associazione 
(art. 40),  diritto di spostarsi e risiedere in ogni parte dello Stato (art. 41), divieto di discriminare o 
privilegiare un cittadino in virtù dell’etnia, del luogo d’origine, sesso, religione o opinioni politiche 
(art. 42), diritto alla proprietà (art. 43). Un atto dell’Assemblea Nazionale può derogare agli artt. 33-
35 solo in caso di emergenza e solo nei limiti della gestione di quell’emergenza (art. 45 comma 2). 
L’art. 33 può essere derogato solo nel corso di un conflitto armato. L’art. 36 co. 8, il quale riconosce 
il principio di legalità, è inderogabile. La legge può derogare ai diritti previsti dagli artt. 37-41 nel 
caso di necessità di difesa, sicurezza, protezione dell’ordine pubblico, della moralità o della salute 
collettiva (art. 45 co. 1). Nel caso in cui si subisca una violazione dei diritti fondamentali di cui al 
capitolo IV della Costituzione, è possibile adire all’Alta Corte dello Stato di appartenenza (art. 46).

3.2 Fonti legislative
Le fonti legislative primarie vengono approvate dall’Assemblea Nazionale e dalle Camere dei 
Rappresentanti dei singoli Stati, sulla base delle rispettive competenze. In particolare, l’Assemblea 
Nazionale ha competenza esclusiva, tra gli altri, in tema di armamenti, cittadinanza, immigrazione ed 
emigrazione, passaporti e visti, polizia, sistema penitenziario, fiscale e commercio.30

I principali ambiti di competenza concorrente, invece, sono sanità e sicurezza dei lavoratori, ricerca 
scientifica e tecnologica, istruzione, elezioni politiche, energia, censura di film.31

Il sistema penale nigeriano si articola su diversi livelli. Sono presenti due codici, il Codice Penale per 
gli Stati del Nord32 (Bauchi, Benue, Borno, Kano, Kwara, Katsina, Plateau, Taraba, Niger, Adamawa, 
Kaduna, Sokoto, Gombe, Jigawa, Kebbi, Kogi, Nassarawa, Yobe, Zamfara)33 e il Codice Criminale 

27 Ibidem, art. 277.
28 Ibidem, art. 282.
29 NYU Houser Global Law School Programme, Update: Guide to Nigerian Legal Information, dicembre 2015.
30 Secondo allegato, Parte I, Costituzione nigeriana.
31 Secondo allegato, Parte II, Costituzione nigeriana.
32 Federal Provisions Act 25/1960.
33 Gunnar J. Weimann, Islamic Criminal Law in Northern Nigeria, 2010, p. 18.

http://www.nyulawglobal.org/globalex/Nigeria1.html
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per tutti gli altri Stati. I musulmani, però, sono sottoposti ai codici penali della Sharia (promulgati in 
12 Stati).

3.3 Norme consuetudinarie
Le norme consuetudinarie (o etniche) sono leggi indigene che si applicano ai membri dei differenti 
gruppi etnici e riguardano principalmente le relazioni personali e familiari. Esse sono di difficile 
individuazione perché sono norme non scritte che riflettono le tradizioni, la cultura, i valori e le 
abitudini delle persone cui si riferiscono e possono variare anche all’interno di uno stesso Stato. 

3.4 Sharia
La Sharia (anche chiamata legge personale islamica) si basa sul testo del Corano e sugli insegnamenti 
del profeta Maometto. In alcune aree della Nigeria è fusa con le norme consuetudinarie preesistenti e 
in altre ha sostituito completamente le vecchie consuetudini etniche. 
Nonostante la Sharia fosse già applicata in controversie civili, l’applicazione in ambito penale è 
avvenuta a partire dal 1999, quando alcuni Stati (Zamfara, Kano, Katsina, Niger, Bauchi, Kaduna, 
Sokoto, Borno, Gombe, Kebbi, Jigawa, Yobe) hanno adottato dei codici penali basati sulla Sharia. 
Tali codici si applicano solo nelle controversie tra musulmani ma non si esclude che i non-musulmani 
scelgano di essere giudicati secondo i dettami della legge islamica (eventualità che si verifica 
principalmente nel caso in cui la Sharia preveda una pena inferiore rispetto a quella prevista dal codice 
penale).34

I giudici delle Corti di primo livello non devono essere giuristi e, di conseguenza, spesso non sono 
sufficientemente preparati. In alcuni casi, i codici penali della Sharia non garantiscono chiarezza e 
trasparenza a livello processuale.35

L’implementazione dei codici penali basati sulla Sharia in alcuni Stati pone vari problemi in relazione 
al rispetto dei diritti umani, in particolare per quanto concerne trattamenti inumani e degradanti, pena 
di morte, parità di genere, libertà di cambiare religione.36 La Corte Suprema della Nigeria non ha 
ancora avuto la possibilità di pronunciarsi sulla costituzionalità di pene quali amputazioni e condanne 
a morte che la Sharia prescrive per alcuni reati.37

3.5 Pena di morte
Rispetto alla media dell’Africa sub-sahariana nel 2017, il più alto numero di condanne a morte è stato 
registrato in Nigeria, ma non risultano dati circa l’esecuzione di tali condanne.38

La pena di morte è ammessa dall’art. 33 Cost. I reati per i quali è prevista la pena di morte sono: 
rapina a mano armata (art. 402, co. 2 lett. b codice criminale del sud; decreto no. 5/1984); omicidio 
(art. 319 codice criminale del sud; art. 221 codice penale del nord); alto tradimento e cospirazione 
(artt. 37, 38, 49 codice criminale del sud; artt. 410, 411 codice penale del nord); quando, a seguito di 
ordalia, si determina illecitamente la morte di una delle parti (art. 208 codice criminale del sud, art. 
214 codice penale del nord); produzione di prove false che conducano alla condanna a morte di un 
innocente (art.159 co. 2 codice penale del nord).39

I codici penali della Sharia, invece, prevedono la pena di morte in caso di relazioni sessuali pre-
matrimoniali o extra-matrimoniali (zina), stupro, sodomia, incesto, rapina e omicidio volontario 
(qiyas). La pena di morte per apostasia non è prevista.40

34 UNCHR, Report of the Special Rapporteur on freedom of religion or belief,  ottobre 2005, par. V.
35 Ibidem.
36 Ibidem.
37 NYU Houser Global Law School Programme, Update: Guide to Nigerian Legal Information, dicembre 2015.
38 Amnesty International, The death penalty in 2017: facts and figures, aprile 2018.
39 Iguh Nwamaka Adaora, The Death Penalty and Women under the Nigerian Penal System, 2017, p. 8.
40 Elizabeth Peiffer, The death penalty in traditional Islamic law and as interpreted in Saudi Arabia and Nigeria, 2005, 
pp. 526 e ss. 

http://docstore.ohchr.org/SelfServices/FilesHandler.ashx?enc=4slQ6QSmlBEDzFEovLCuW0JehA/Fj8BhFpaBkMTxmJnrx9SUpLbZF6Z1anPOuw4dPHqAeijEICvXMxu2ahAyvsny68kAe2D3RkbeIPadx24bJ6N2JjN0f2vLCVdkuP+4f3w+47ospMNR+CYtvXNPcQ==
http://www.nyulawglobal.org/globalex/Nigeria1.html
https://www.amnesty.org/en/latest/news/2018/04/death-penalty-facts-and-figures-2017/
https://www.researchgate.net/publication/317105797_The_Death_Penalty_and_Women_under_the_Nigerian_Penal_System
http://scholarship.law.wm.edu/cgi/viewcontent.cgi?article=1132&context=wmjowl


17

4. Trattati internazionali sui diritti umani
4.1 Trattati ratificati

La Nigeria è parte dei seguenti trattati sui diritti umani:

 Convenzione internazionale sull’eliminazione di tutte le forme di discriminazione razziale (dal 
1967);

 Convenzione internazionale sull’eliminazione e repressione del crimine di apartheid (dal 1977);
 Convenzione sull’eliminazione di tutte le forme di discriminazione nei confronti delle donne (dal 

1985);
 Convenzione sui diritti dell’infanzia e dell’adolescenza (dal 1991);
 Patto delle Nazioni unite sui diritti civili e politici (dal 1993);
 Patto delle Nazioni unite sui diritti economici, sociali e culturali (dal 1993);
 Statuto della Corte penale internazionale (dal 2001).

4.2 Trattati firmati ma non ratificati

 Protocollo opzionale della Convenzione sui diritti dell’infanzia e dell’adolescenza concernente il 
coinvolgimento dei bambini nei conflitti armati (firmato nel 2000);

 Convenzione internazionale per la protezione di tutte le persone dalla sparizione forzata (firmata 
nel 2009).

INSTABILITÀ E VIOLENZE41

1. Regione del Lago Ciad
La regione del Lago Ciad si trova nel nord est e comprende gli Stati di Borno, Yobe e Adamawa. Dal 
2009 è afflitta da un conflitto armato di natura interna che vede come parti: il gruppo islamico 
fondamentalista Jamāʿat Ahl al-Sunna lil-Daʿawah wa al-Jihād (in italiano “Gruppo del popolo della 
Sunna per la propaganda religiosa e la Jihad”), noto come Boko Haram; le Forze Armate regolari; e 
dal 2013 la Civilian Joint Task Force (CJTF), una milizia di autodifesa formatasi nel Borno con 
l’appoggio delle forze statali e federali.42 
Ad aprile del 2015, quando aveva sotto il suo controllo gran parte del Borno e parte del territorio 
degli Stati di Yobe e Adamawa, Boko Haram, sotto la guida del suo leader Abubakar Shekau, ha 
dichiarato la sua fedeltà allo Stato Islamico e si è auto denominato “Islamic State West Africa”.43 Già 
tra il 2010 e il 2011 era fuoriuscita dal gruppo l’ala meno estremista, ossia Ansaru, affiliata ad al-
Qāʿida. Nell’agosto del 2016, poi, i vertici dello Stato Islamico hanno estromesso Shekau dalla 
leadership dell’organizzazione e hanno nominato come nuovo leader Abu al-Barnawi. Nel momento 
in cui redigiamo il presente rapporto, dunque, sono tre le fazioni principali in cui è diviso il gruppo 
islamista.44

A partire da giugno del 2015, l’esercito nigeriano e la CJTF hanno intensificato l’offensiva militare, 
e a dicembre il presidente Muhammadu Buhari ha dichiarato che Boko Haram fosse stato 
tecnicamente sconfitto.45 

41 Per un costante aggiornamento sulla situazione consultare il Nigeria Security Tracker.
42 Consiglio di sicurezza delle NU, Report of the Secretary-General on children and armed conflict in Nigeria, 10 aprile 
2017, par. 14.
43 Ibidem, par. 10.
44 Daniele Garofalo, L’espansione violenta di Boko Haram, in Notizie Geopolitiche, 9 novembre 2018; Emanuele 
Zuccalà, Terrorismo. “Ecco perché Boko Haram terrorizza la Nigeria, in Avvenire, 30 novembre 2018; Angelo Ferrari, 
L’ombra di Boko Haram sulle elezioni in Nigeria, in Agi, 9 gennaio 2019.
45 BBC News, Nigeria Boko Haram: Militants 'technically defeated' – Buhari, 25 dicembre 2015. 

https://www.cfr.org/nigeria/nigeria-security-tracker/p29483
https://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/N1709682.pdf
https://www.notiziegeopolitiche.net/lespansione-violenta-di-boko-haram/
https://www.avvenire.it/agora/pagine/boko-haram-nigeria-jihad-terrorismo
https://www.agi.it/estero/nigeria_elezioni_boko_haram-4810651/news/2019-01-09/
http://www.bbc.com/news/world-africa-35173618
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Oggi Boko Haram non ha più controllo sul territorio nigeriano.46 La diminuzione di scontri diretti 
con le Forze Armate e con la CJTF ha portato Boko Haram a utilizzare una nuova strategia di lotta 
armata, basata principalmente su attacchi terroristici e sequestri e non più limitata alla regione del 
Lago Ciad, bensì estesa a tutto il territorio nazionale. 
Il conflitto ha provocato un’ingente crisi umanitaria: dal 2009 a oggi si contano oltre 20.000 vittime 
tra i civili, 2.1 milioni di sfollati e attualmente 7.7 milioni di persone necessitano di assistenza 
umanitaria.47 Si riportano inoltre violazioni dei diritti umani e del diritto internazionale umanitario 
sia da parte di Boko Haram che da parte delle Forze Armate e della CJTF, recentemente condannate 
dal Consiglio di Sicurezza delle NU.48 Ciascuna di queste questioni è separatamente analizzata qui di 
seguito.

1.1 Situazione umanitaria
A dicembre 2016, le NU descrivevano la situazione nel nord est come la più grande crisi umanitaria 
in corso nel continente africano.49 Attualmente, 7.7 milioni di persone necessitano di assistenza 
umanitaria. In particolare, 5.2 milioni di persone, di cui 450 mila bambini, hanno urgente bisogno di 
assistenza alimentare. A luglio 2017 Medici Senza Frontiere ha rilevato che 240 bambini sono 
deceduti per malnutrizione nello Stato di Borno.50

Sono inoltre attualmente presenti 1.6-1.7 milioni di sfollati nella regione,51 il 39% dei quali alloggiano 
in accampamenti e il 61% in comunità di accoglienza.52 Gli sfollati vivono in condizioni precarie e 
gli accampamenti e le comunità di accoglienza sono sovraffollati. È inoltre estremamente difficoltoso 
l’accesso a cibo, acqua e servizi sanitari.53 Gli accampamenti e le comunità di accoglienza della 
regione sono spesso controllati da militari e presi di mira dagli attacchi di Boko Haram.54

Non è prevedibile una soluzione del conflitto e della conseguente crisi a breve.55 Per questo motivo 
OCHA è attualmente impegnato ad attuare un piano di risposta umanitaria negli Stati di Borno, Yobe 
e Adamawa, con gli obiettivi di: fornire quell’assistenza umanitaria necessaria a sostenere il lieve 
miglioramento delle condizioni che si è avuto nel 2018 e ottenere la stabilità necessaria per rendere 
le comunità indipendenti dall’assistenza umanitaria.56

1.2 Condotta di Boko Haram e terrorismo
Boko Haram non effettua alcuna distinzione tra combattenti e civili. Questi ultimi sono oggetto di 
attacchi diretti e intenzionali. Vengono uccisi e mutilati:57 nel 2018 si contano almeno 1200 persone 
uccise.58 Tali crimini sono spesso collegati al reclutamento forzato: uomini e bambini che si rifiutano 
di combattere per Boko Haram vengono infatti torturati e giustiziati.59

46 Raffaele Masto, Boko Haram al suo apice, in Limes, novembre 2017; ICRC, Nigeria: Conflict and prolonged 
displacement continue to affect millions of people, settembre 2017.
47 Human Rights Watch, World Report 2018 - Nigeria, 18 gennaio 2018, p. 1; ICRC, Nigeria: Responding to the needs 
of communities affected by conflict in 2017, 6 febbraio 2018.
48 Consiglio di Sicurezza delle NU, Risoluzione 2349, 31 marzo 2017.
49 UNHRC, Report of the Special Rapporteur on the human rights of internally displaced persons on his mission in 
Nigeria, 12 aprile 2017, p. 1.
50 OCHA, Humanitarian Response Plan January-December 2018, 7 febbraio 2018, p. 7; Amnesty International, Amnesty 
International Report 2017/18 - Nigeria, 22 febbraio 2018, p. 1.
51 Per un aggiornamento costante, v. http://internal-displacement.org/countries/nigeria/. 
52 OCHA, Humanitarian Response Plan January-December 2018, 7 febbraio 2018, p. 7; Amnesty International, Amnesty 
International Report 2017/18 - Nigeria, 22 febbraio 2018, p. 1.
53 ACNUR, Nigeria Situation 2017, luglio 2017, p. 8.
54 Ibidem, p. 7.
55 OCHA, Humanitarian Response Plan January-December 2018, 7 febbraio 2018, p. 14.
56 Ibidem, pp. 15-16.
57 UNHRC, Report of the United Nations High Commissioner for Human Rights on violations and abuses committed by 
Boko Haram and the impact on human rights in the affected countries, 29 settembre 2015, par. 21-22.
58 Human Rights Watch, World Report 2019 – Nigeria, ultimo accesso 20 gennaio 2019. 
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Boko Haram si serve di bambini soldato, la maggior parte dei quali viene reclutata attraverso 
sequestri. Altri sono invece venduti o consegnati per ottenere garanzie di sicurezza dalle loro stesse 
famiglie. Si stima che tra luglio 2015 e dicembre 2016 siano stati utilizzati nel corso delle ostilità 
1.650 bambini (1.010 bambini e 640 bambine), finanche di quattro anni, solo nella regione del Lago 
Ciad. I bambini vengono direttamente utilizzati ai fini delle ostilità, ad esempio per piantare 
dispositivi esplosivi e bruciare scuole o case, oppure in ruoli di supporto, ad esempio come cuochi, 
messaggeri e spie. Sono stati talvolta usati come scudi umani.60 Tra gennaio ed agosto 2017, 83 
bambini (55 bambine e 27 bambini) sono stati utilizzati in attacchi suicidi.61 I bambini sono inoltre 
vittima di abusi sessuali, matrimoni e conversioni forzati.62 

Donne e bambine vengono invece sequestrate per essere sfruttate a scopi sessuali e sono sottoposte a 
matrimoni e gravidanze forzati, ridotte in schiavitù e vendute. Le donne che sopravvivono a tali 
violenze sono difficilmente disposte a tornare nella comunità di origine, per paura del rifiuto e del 
disonore che causerebbero alle loro famiglie.63

La perdita del controllo sul territorio nigeriano ha portato Boko Haram a concentrare le proprie forze 
in attacchi terroristici, intensificando le operazioni all’esterno della regione del Lago Ciad, già iniziate 
nel 2011 con gli attacchi ad Abuja.64 Nel 2017 Boko Haram ha sferrato 65 attacchi, determinando la 
morte di 411 persone e il sequestro di 73. Ha inoltre aumentato l’uso di donne e bambini in attacchi 
suicidi e oltre 180 civili sono morti dalla fine del 2016 a causa di questi attacchi. Ad agosto 2017 
attentatrici suicide a Borno hanno ucciso 13 persone e ne hanno ferite altre 20. Nello stesso mese tre 
attentatori suicidi hanno ucciso 27 persone e ne hanno ferite 83 in un mercato e in accampamento per 
sfollati a Maiduguri. Altri due accampamenti a Banki e Ngala sono stati attaccati a settembre, 
risultando nella morte di 25 persone.65 
Inoltre, il 6 maggio 2017, 82 delle 276 ragazze di Chibok sequestrate nel 2014 sono state liberate ma 
113 sono ancora prigioniere. A giugno Boko Haram ha sequestrato 16 donne, tra cui dieci poliziotte, 
attaccando un convoglio sulla strada tra Maiduguri e Damboa. A luglio è avvenuto l’attacco in un 
villaggio a Magumeri che ha determinato la morte di almeno 40 persone e il sequestro di tre. A 
novembre sei contadini in un villagio a Mafa sono stati decapitati.66

Nel dicembre del 2018 le violenze sono aumentate a causa dell’avanzata del gruppo islamista negli 
Stati Borno e Yobe. Il 27 dicembre i miliziani di Boko Haram hanno preso il controllo della base 
navale a Baga e hanno occupato i villaggi limitrofi. A gennaio 2019 hanno invaso le basi militari a 
Biu, Hawal Mobbar e Gujba LGAs, tra Borno e Yobe. Le forze nigeriane governative hanno risposto 
bombardando queste aree.67

1.3 Condotta delle Forze Armate e dalla Civilian Joint Task Force
Le Forze Armate e la CJTF sono accusate di non proteggere i civili. Tali forze risultano disfunzionali 
e incapaci di fornire una difesa adeguata.68 Il 17 gennaio 2017 l’Aeronautica nigeriana ha attaccato 

59 UNHRC, Report of the United Nations High Commissioner for Human Rights on violations and abuses committed by 
Boko Haram and the impact on human rights in the affected countries, 29 settembre 2015, par. 22-23.
60 Consiglio di sicurezza delle NU, Report of the Secretary-General on children and armed conflict in Nigeria, 10 aprile 
2017, par.  30-32.
61 Human Rights Watch, World Report 2018 - Nigeria, 18 gennaio 2018, p. 1.
62 Consiglio di sicurezza delle NU, Report of the Secretary-General on children and armed conflict in Nigeria, 10 aprile 
2017, par. 32.
63 UNHRC, Report of the United Nations High Commissioner for Human Rights on violations and abuses committed by 
Boko Haram and the impact on human rights in the affected countries, 29 settembre 2015, par. 30, 38, 43.
64 Ibidem, par. 16.
65 Human Rights Watch, World Report 2018 - Nigeria, 18 gennaio 2018, p. 1.
66 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/18 - Nigeria, 22 febbraio 2018.
67  ACLED, Regional Overview – Africa, 8 gennaio 2019. 
68 Ibidem, par. 55.
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per errore l’accampamento per sfollati di Rann, nel Borno, uccidendo 234 persone, tra cui nove 
assistenti umanitari, e ferendone 100.69

Si riportano inoltre omicidi, arresti e detenzioni arbitrari, violazioni delle norme sul giusto processo, 
tortura, esecuzioni extragiudiziali, sparizioni forzate e violenze sessuali.70 Uomini, donne e bambini71 
sospettati di combattere per Boko Haram vengono condotti in centri di detenzione in cui si vive in 
condizioni precarie. L’esercito che ha strappato territori a Boko Haram, inoltre, ha ordinato alle 
persone che abitavano nei villaggi di trasferirsi in “campi satellite”. Le donne, secondo una ricerca 
condotta sul campo da Amnesty International, hanno riferito di essere state stuprate nei “campi 
satellite” da parte dei soldati e dei miliziani della JTF e di essere state costrette a diventare loro 
“fidanzate” (ossia essere disponibili ad avere rapporti sessuali) per non morire di fame.72

Ad aprile del 2017 il centro di detenzione di Giwa contava 4.900 detenuti in celle estremamente 
sovraffollate. Almeno 340 sono deceduti a causa di malattie, disidratazione e malnutrizione. Le donne 
e i bambini detenuti dichiarano spesso di essere stati vittime degli abusi di Boko Haram. Nel 2016, 
1.128 bambini (583 bambine e 545 bambini) sono stati arrestati sulla base del sospetto collegamento 
dei loro genitori con Boko Haram.73 Molte donne partoriscono all’interno dei centri di detenzione 
senza un’adeguata assistenza sanitaria.74

In risposta alle accuse di tali violazioni l’esercito nigeriano ha istituito una Commissione Speciale 
d’Inchiesta (“Special Board of Inquiry”), che in un rapporto datato 18 maggio 2017 ha ammesso che 
i processi rimandati e i casi di decessi in custodia costituiscono violazioni del diritto a un giusto 
processo, ma ha dichiarato di non aver trovato prove di arresti arbitrari ed esecuzioni extragiudiziali.75 
Amnesty International ha chiesto alla Corte Penale Internazionale di aprire una formale indagine nei 
confronti dei membri del governo per la loro incapacità di consegnare alla giustizia i responsabili dei 
crimini commessi contro i civili in connessione con il conflitto contro Boko Haram.76

Si riporta che la CJTF usi bambini ai fini militari, nonostante il suo codice orale di condotta imponga 
un’età minima di 15 anni per l’arruolamento. I bambini vengono usati principalmente 
nell’intelligence e svolgono funzioni di pattugliamento, sorveglianza e individuazione dei membri di 
Boko Haram.77 Nel dicembre 2018 le forze armate nigeriane hanno accusato l’UNICEF di spionaggio 
a favore del gruppo islamista minacciando il divieto di compiere le operazioni dell’Agenzia NU nelle 
aree del nord-est. L’interdizione è stata successivamente ritirata.78

2. Fascia centrale
La Fascia centrale comprende gli Stati di Kaduna, Niger, Kogi, Benue, Plateau, Taraba, Nassarawa, 
Kwara e il Territorio Federale della Capitale Abuja. È teatro di scontri tra i pastori musulmani 
provenienti dagli Stati del nord e i contadini locali.

69 Human Rights Watch, World Report 2018 - Nigeria, 18 gennaio 2018.
70 UNHRC, Report of the United Nations High Commissioner for Human Rights on violations and abuses committed by 
Boko Haram and the impact on human rights in the affected countries, 29 settembre 2015, par. 56.
71 Segretario Generale delle NU, Children and armed conflict, 24 agosto 2017, par. 207.
72 Amnesty International, “Ci hanno tradite”: le donne scampate a Boko Haram stuprate dai loro soccorritori, 29 maggio 
2018.
73 Consiglio di sicurezza delle NU, Report of the Secretary-General on children and armed conflict in Nigeria, 10 aprile 
2017, par. 38.
74 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/18 - Nigeria, 22 febbraio 2018.
75 Corte Penale Internazionale, Report on Preliminary Examination Activities 2017, 4 dicembre 2017, par. 218-220.
76 Ameh Comrade Godwin, Boko Haram: Amnesty International accuses Nigerian govt of “unwillingness” to deal with 
perpetrators, in Daily Post, 11 dicembre 2018; Amnesty International, Willingly Unable - ICC Preliminary examination 
and Nigeria’s failure to address impunity for international crimes, 10 dicembre 2018.
77 Consiglio di sicurezza delle NU, Report of the Secretary-General on children and armed conflict in Nigeria, 10 aprile 
2017, par. 34-36.
78 ACLED, African giant’s go to the polls: upcoming elections in DRC and Nigeria, 21 dicembre 2018; BBC News, 
Nigerian military lifts UNICEF ban after “spy” row, 15 dicembre 2018. 
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Il conflitto, gli attacchi di Boko Haram e la desertificazione negli Stati del nord79 hanno spinto i 
pastori, principalmente musulmani di etnia Fulani, a migrare verso sud. Ciò ha provocato lo scontro 
con gli abitanti della fascia centrale della Nigeria, principalmente contadini di religione cristiana. Tali 
scontri hanno come motivo principale l’appropriazione da parte dei pastori, o il timore che essi si 
approprino, delle terre coltivate dai contadini.80 Contemporaneamente, i contadini della fascia 
centrale occupano sempre più terre, in alcuni casi anche quelle riservate al pascolo.81

Gli scontri tra pastori e contadini hanno provocato più di 2.500 vittime nel 2016 e almeno 62.000 
sfollati. A risentire maggiormente di tali scontri sono donne e bambine, spesso vittime di violenze 
sessuali. Inoltre, le vedove vengono spesso sfrattate e allontanate dalla famiglia dei mariti rimasti 
vittima degli scontri.82

Nel 2015, il Global Terrorism Index ha classificato i militanti Fulani come il quarto gruppo militante 
al mondo per numero di attacchi mortali e ha riportato un possibile collegamento con Boko Haram.83

Recentemente hanno avuto luogo numerosi episodi di violenza. A febbraio 2017, 21 contadini sono 
stati uccisi nello stato di Kaduna in un attacco di sospetti pastori Fulani i quali hanno saccheggiato e 
bruciato le case dei contadini. A giugno uno scontro nello stato di Taraba ha provocato numerose 
vittime, specialmente fra i pastori e le loro famiglie. A settembre dei pastori hanno invaso un villaggio 
nello stato di Plateau, uccidendo almeno 20 persone.84

Il governo federale ha cercato negli ultimi anni di dare risposta a tale crisi con iniziative ritenute 
inefficaci. Recentemente il Ministero dell’Agricoltura e dello Sviluppo Rurale ha sviluppato un piano 
di risoluzione della crisi che ha però trovato la ferma opposizione degli Stati centrali e del sud, poiché 
sarebbe eccessivamente favorevole per i pastori Fulani.85 I governi statali sono dunque intervenuti, 
creando ad esempio commissioni e comitati per la risoluzione del conflitto tra pastori e contadini. 
Negli Stati di Niger e Plateau le autorità sono arrivate anche ad allontanare i pastori. Tali soluzioni 
non sono state però sufficienti e, pur migliorando la situazione in alcune zone, hanno portato ad 
ulteriore risentimento e spesso a un generale inasprimento della violenza.86 In generale sia i pastori 
che i contadini lamentano la mancanza di giustizia per azioni criminali passate e dalle autorità federali 
non ottengono protezione nell’immediatezza degli attacchi.87

3. Regione del Delta del Niger
La Regione del Delta del Niger è composta dagli Stati di Abia, Akwa Ibom, Bayelsa, Cross River, 
Delta, Edo, Imo, Ondo e Rivers. È una regione ricca di petrolio, la cui estrazione ha però creato grave 
inquinamento ambientale e problemi socioeconomici.88 Intorno al 1990 tali condizioni hanno 
determinato l’inizio di proteste pacifiche contro le compagnie petrolifere. La dura reazione delle forze 
armate nigeriane, che hanno ucciso 80 persone e distrutto 495 case, ha portato a una progressiva 
radicalizzazione e militarizzazione degli oppositori delle compagnie petrolifere e del governo.89

Il principale gruppo armato emerso in quegli anni è il Movimento per l’Emancipazione del Delta del 
Niger (MEND), che insieme a gruppi ad esso affini ha dato avvio a una strategia di guerriglia basata 

79 Cfr infra Ambiente par. 1.
80 Asylum Research Consultancy, Nigeria: The situation of Indigenes and Settlers, 19 gennaio 2018, pp. 24-25.
81 UNHRC, Report of the Special Rapporteur on minority issues, 5 gennaio 2015, par. 30.
82 International Crisis Group, Herders against Farmers: Nigeria’s Expanding Deadly Conflict, 19 settembre 2017, p. 7.
83 Institute for Economics and Peace, Global Terrorism Index 2015, novembre 2015, p. 22.
84 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/18 - Nigeria, 22 febbraio 2018.
85 International Crisis Group, Herders against Farmers: Nigeria’s Expanding Deadly Conflict, 19 settembre 2017, p. 10.
86 Ibidem, pp. 12-13.
87 International Crisis Group, Stopping Nigeria’s spiralling farmer-herder violence, 26 luglio 2018, pp. 6 – 7. 
88 Cfr infra Ambiente par. 2.
89 Minority Rights Group International, World Directory of Minorities and Indigenous Peoples - Nigeria : Delta minority 
groups, gennaio 2018.
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su sabotaggi degli impianti petroliferi, sequestri e attentati.90 Queste violenze sono state contrastate 
dalla Joint Task Force. Nel 2009, un’amnistia presidenziale a favore dei membri del MEND ha fatto 
tornare la stabilità nella regione.91

All’inizio del 2016 però un nuovo gruppo armato, il Niger Delta Avengers (NDA), composto in parte 
da ex militanti del MEND, ha dato inizio a nuove violenze, spinto principalmente dalla mancata 
distribuzione tra le popolazioni locali degli utili provenienti dall’estrazione del petrolio e dal 
peggioramento delle condizioni sociali.92

Le attività dell’NDA consistono principalmente nel sabotaggio degli impianti petroliferi, che hanno 
portato i livelli di estrazione del petrolio al minimo degli ultimi vent’anni. Il governo ha reagito 
dispiegando truppe nella regione che si sono scontrate direttamente con l’NDA, uccidendo e 
arrestando vari membri del gruppo.93

Il governo ha dichiarato di aver iniziato dei negoziati per risolvere la crisi: tale dichiarazione è stata 
però smentita dall’NDA.94

Le azioni dei gruppi armati hanno inciso notevolmente sulle condizioni di vita delle popolazioni 
locali, in particolare l’economia ha subito un forte calo e con essa l’occupazione.95

4. Stati del sud-est: Biafra
4.1 Il progetto separatista

Gli Stati del sud-est sono popolati principalmente dall’etnia Igbo, di religione cristiana. Subito dopo 
la proclamazione dell’indipendenza, tali Stati hanno subito un periodo di tensione, sfociato nel colpo 
di stato del 1966 ad opera di ufficiali Igbo dell’esercito. Rappresaglie dirette nei confronti degli Igbo 
hanno seguito il colpo di stato. Sei mesi dopo, un nuovo colpo di stato ha portato al potere Yakubu 
Gowon, un generale del nord. Nel 1967 gli Igbo, guidati da Odumegwu Ojukwu, hanno dichiarato 
l’indipendenza del sud-est della Nigeria, sotto il nome di Repubblica del Biafra, determinando l’inizio 
di un conflitto durato fino al 1970 quando gli Igbo, decimati dall’esercito federale e dalla 
malnutrizione, si sono arresi.96 
In seguito a tale sconfitta, gli Igbo sono stati esclusi dal ricoprire ruoli governativi e militari di vertice. 
Nel 1997 l’ICG ha riportato che un profondo sentimento separatista dominava la zona sud-est della 
Nigeria, sentimento che perdura ancora oggi.97 
Le ultime elezioni politiche federali (28 marzo 2015) confermano le tensioni tra gli Stati del nord e 
quelli del sud-est. I principali candidati erano infatti il generale Muhammadu Buhari (attuale 
presidente), proveniente dal nord, e Goodluck Jonathan, proveniente dal sud. I sostenitori di Jonathan 
sono stati minacciati e perseguitati negli Stati del nord, dove venivano considerati dei traditori. I 
separatisti del sud-est hanno invitato l’elettorato all’astensione, e in effetti in quegli Stati l’affluenza 
alle urne è stata del 10%. I risultati delle elezioni, da cui è uscito vincitore Buhari con il 54% dei 
voti,98 hanno confermato la divisione tra nord e sud: Buhari stesso che ha affermato di non essere 

90 Judith Burdin Asuni, Understanding the Armed Groups of the Niger Delta, settembre 2009, p. 3.
91 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: Information on the Niger Delta Avengers (NDA), including areas 
of operation, objectives, and activities; state efforts to respond (2015-August 2016), 15 agosto 2016.
92 Ibidem.
93 Ibidem. I dati relativi ai numeri di arresti ed omicidi collegati al contrasto ai NDA non sono disponibili.
94 Ibidem.
95 Ikechukwu Dialoke, Marshall S. Edeja, Effects of Niger Delta Militancy on the Economic Development of Nigeria 
(2006-2016), in International Journal of Social Sciences and Management Research, 2017.
96 Minority Rights Group International, World Directory of Minorities and Indigenous Peoples - Nigeria : Igbo, gennaio 
2018; David Goggins, Biafran Separatist Movements in Nigeria in The Researcher November 2017 Volume 12 Issue 1, 
novembre 2017, p. 22.
97 International Crisis Group, Nigeria’s Biafran Separatist Upsurge, 4 dicembre 2015.
98 Obinna C.D.Anejionu, Precious-Ann N.Ahiarammunnah e Chinenyendo J.Nri-ezedid, The 2015 presidential election 
in Nigeria: Gaining insights with spatial analysis in Electoral Studies vol. 44, dicembre 2016 p. 455.
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disposto a trattare allo stesso modo gli Stati che gli avevano dato il 97% dei voti e quelli che gli 
avevano dato invece solo il 5%, con ciò alimentando il risentimento degli abitanti del sud-est nei 
confronti del governo federale.99

In questo clima sono nati e si sono consolidati gruppi separatisti quali il MASSOB (fondato nel 1999) 
e l’IPOB (fondato nel 2012).100 Attualmente il MASSOB e l’IPOB dichiarano di seguire 
congiuntamente una politica non violenta con l’obiettivo di indire un referendum sull’indipendenza 
del Biafra. A questo fine i due gruppi organizzano proteste e manifestazioni che in alcune città hanno 
registrato la partecipazione di oltre 10.000 persone.101 Il governo federale accusa i due gruppi di 
essere violenti e ha recentemente dichiarato l’IPOB organizzazione terroristica.102

Non è chiaro quali Stati sarebbero inclusi nel progetto separatista: alcuni sostengono che dovrebbero 
far parte del Biafra tutti i territori a popolazione prevalentemente Igbo, includendo quindi parte della 
regione del Delta del Niger e lo Stato Benue, altri invece ritengono che parte del Biafra siano solo i 
cinque Stati tradizionalmente Igbo (Enugu, Imo, Ebonyi, Abia e Anambra).103

4.2 Reazione del governo federale
Il governo federale ha risposto molto duramente alle spinte separatiste. Nel 2015 il presidente Buhari 
ha dichiarato che la Nigera è indivisibile, e il capo di stato maggiore dell’esercito Tukur Buratai si è 
impegnato a “disintegrare” qualsiasi minaccia all’unità nazionale.104 Si segnalano arresti arbitrari, 
esecuzioni extragiudiziali, aggressioni e minacce.
Dall’agosto del 2015, almeno 150 membri e sostenitori dell’IPOB sono stati uccisi dalle forze di 
sicurezza, e si contano circa un centinaio di feriti nel corso di manifestazioni pacifiche e altre riunioni. 
Il 30 maggio 2015, nel corso della manifestazione collegata al “Biafra Remembrance Day”, la 
repressione ad opera delle forze di sicurezza ha causato almeno 60 morti e 70 feriti, anche se si ritiene 
che questi numeri siano sottostimati.105 
Ad aprile del 2016 i servizi segreti nigeriani hanno accusato l’IPOB dell’uccisione di 55 persone i 
cui corpi sono stati trovati sepolti in una foresta nello stato di Abia. Tali accuse sono state smentite 
dal MASSOB che ha sottolineato il carattere non violento dell’azione dei due gruppi.106 
Il 30 maggio 2016, 200 agenti delle forze armate sono entrati in una scuola nello stato Ebonyi 
arrestando almeno 92 membri del MASSOB, anche se un leader locale sostiene che il numero degli 
arresti ammonti a 320, che stavano celebrano il “Biafra Remembrance Day”. Dei 92 detenuti registrati 
88 sono accusati di cospirazione, partecipazione a un gruppo illecito e possesso di oggetti recanti 
iscrizioni che inneggiano all’indipendenza del Biafra.107 Lo stesso giorno sono stati arrestati altri 40 
attivisti pro-Biafra in una chiesa nello stato Enugu.

99 Sahara Reporters, Buhari’s statement at the US Institute of Peace that made everyone cringe, 25 luglio 2015.
100 Minority Rights Group International, World Directory of Minorities and Indigenous Peoples - Nigeria: Igbo, gennaio 
2018.
101 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: The Indigenous People of Biafra (IPOB), including objectives, 
structure, activities, relations with other Biafran independence groups, and treatment by authorities (2014-October 
2016), 10 novembre 2016; International Crisis Group, Nigeria’s Biafran Separatist Upsurge, 4 dicembre 2015.
102 Evelyn Okakwu, IPOB was legally declared a terror organisation, Court rules, in Premium Times, 18 gennaio 2018.
103 David Goggins, Biafran Separatist Movements in Nigeria in The Researcher November 2017 Volume 12 Issue 1, 
novembre 2017, p. 23.
104 International Crisis Group, Nigeria’s Biafran Separatist Upsurge, 4 dicembre 2015.
105 Amnesty International, Nigeria: “Bullets were raining everywhere”, novembre 2016, p. 6.
106 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: The Indigenous People of Biafra (IPOB), including objectives, 
structure, activities, relations with other Biafran independence groups, and treatment by authorities (2014-October 
2016), 10 novembre 2016.
107 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: Situation and treatment of members of the Movement for the 
Actualization of the Sovereign State of Biafra (MASSOB), including arrest and prosecution; whether the Nigeria Police 
Force pursue people who use bribes to flee detention and who have no charges against them (2013-July 2016), 20 luglio 
2016.
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A settembre del 2017 l’esercito ha attivato l’operazione “Python Dance II” con l’obiettivo di riportare 
la pace nei cinque Stati della regione sud-est. L’operazione è durata fino a fine ottobre e ha provocato 
vari scontri violenti con i separatisti.108 Nella cornice di tale operazione, il 14 settembre 2017, l’SSS 
ha arrestato Nnamdi Kanu, leader dell’IPOB (già detenuto senza un processo da ottobre 2015 ad 
aprile 2017). Nel corso dell’arresto sono rimaste uccise dieci persone e 12 sono state ferite. Alcuni 
testimoni sostengono che altre dieci persone sarebbero state ferite e arrestate dall’SSS.109 Da allora 
si sono perse le tracce di Kanu, che non è mai stato condotto dinnanzi all’autorità giudiziaria per la 
conferma dell’arresto. A marzo 2018 la polizia ha negato di averlo in custodia, nonostante il suo 
avvocato sostenga il contrario.110 Ad aprile 2018 la famiglia di Kanu ne ha chiesto il corpo, ma 
nessuna fonte ha ancora confermato la sua morte.111 Nell’ottobre del 2018 si è diffusa sui social media 
una foto di Kanu intento a pregare presso il Muro del Pianto a Gerusalemme. Nello stesso mese, ha 
rilasciato a Radio Biafra un’intervista annunciando il suo intento di ritornare in Nigeria e continuare 
la lotta per l’indipendenza del Biafra.112 Si riportano altri casi di attivisti IPOB arrestati il cui processo 
continua a essere rinviato.113 
Da quando l’IPOB è stata dichiarata organizzazione terroristica (settembre 2017), i suoi sostenitori 
possono essere denunciati di tradimento, reato punito con la pena di morte.
Si registra che spesso gli attivisti pro-Biafra vengono arrestati arbitrariamente e senza che gli vengano 
concesse assistenza legale e visite familiari e sono rilasciati solo dietro pagamento di tangenti. Spesso 
tali pagamenti vengono esplicitamente richiesti dalla polizia anche senza che venga mossa alcuna 
accusa penalmente rilevante.114

Nonostante le prove contro le forze di sicurezza, non risulta in corso alcuna indagine, e quelle che 
sono state avviate in passato non hanno avuto alcun seguito, benché il presidente Buhari abbia più 
volte promesso che sarebbe stata fatta chiarezza su fatti riportati da organizzazioni internazionali 
quali Amnesty International.115

AMBIENTE
La Nigeria affronta due problemi ambientali particolarmente gravi quali desertificazione e 
inquinamento da petrolio, differenti in relazione alla diversa area geografica considerata. Pertanto, la 
seguente trattazione si svilupperà tenendo in considerazione la distinzione tra gli Stati del nord, in cui 
la desertificazione aumenta di anno in anno, e gli Stati del sud (in particolare la regione del Delta del 
Niger), affetti da un esteso fenomeno di inquinamento da petrolio. Con riguardo all’inquinamento da 
petrolio nella regione del Delta del Niger, la situazione dell’Ogoniland, porzione del territorio dello 
Stato dei Rivers, sarà trattata separatamente.

108 David Goggins, Biafran Separatist Movements in Nigeria in The Researcher November 2017 Volume 12 Issue 1, 
novembre 2017, p. 25.
109 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/2018, p. 283.
110 Oladipo Abiola, Biafra: Nnamdi Kanu’s location revealed by lawyer, in Najia News, 15 marzo 2018; Abdur Rahman 
Alfa Shaban, Missing pro-Biafra leader Nnamdi Kanu not in our custody: Nigeria police, in africanews, 19 marzo 2018.
111 Ameh Comrade Godwin, Biafra: Family demands Nnamdi Kanu’s corpse for burial, in Daily Post, 12 aprile 2018.
112 Group 62 – Information Centre for Asylum and Migration, Briefing Notes – Nigeria, 22 ottobre 2018. 
113 Evelyn Okakwu, IPOB: Nnamdi Kanu’s alleged accomplices yet to get bail, in Premium Times, 13 aprile 2018.
114 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: Situation and treatment of members of the Movement for the 
Actualization of the Sovereign State of Biafra (MASSOB), including arrest and prosecution; whether the Nigeria Police 
Force pursue people who use bribes to flee detention and who have no charges against them (2013-July 2016), 20 luglio 
2016.
115 Amnesty International, Nigeria: At least 150 peaceful pro-Biafra activists killed in chilling crackdown, 24 novembre 
2016; Amnesty International, Nigeria: “Bullets were raining everywhere”, novembre 2016, p. 8.
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1. Stati del nord: Desertificazione
La desertificazione nella Nigeria del nord – un’area semi arida (la media delle piogge è meno di 600 
mm all’anno) confinante con il deserto del Sahara – è uno dei rischi ambientali più evidenti.116 La 
desertificazione colpisce circa quindici Stati, tra cui Adamawa, Borno, Yobe, Jigawa, Kano, Katsina, 
Zamfara, Sokoto, Kebbi, Bauchi e Gombe, tutti Stati ad economia prevalentemente agricola e quindi 
colpiti in particolar modo dalla desertificazione che si sta muovendo verso sud.117 

Figura 1: Olagunju, Temidayo Ebenezer, Drought, desertification and the Nigerian environment: A review, luglio 2015

L’estensione e la gravità della desertificazione non sono state pienamente stabilite, né il tasso di 
progressione della stessa propriamente documentato. Tuttavia negli Stati sopracitati un’ampia 
percentuale di territorio (tra il 50 e il 75%) sta diventando prevalentemente desertico.118 Si calcola 
che  circa 315 km quadrati (sui 909.809 km quadrati di superficie totale della Nigeria) sono diventati 
prevalentemente desertici. La desertificazione si muoverebbe a un tasso di progressione di 0,6 km 
ogni anno.119 
Le conseguenze della desertificazione sono diverse e di vasta portata: scarsità di cibo e acqua; 
difficoltà socioeconomiche; disordini politici; danni all’agricoltura e alla salute (tumori della pelle e 
problemi cardiovascolari dovuti alle ondate di calore); migrazione interna, che a sua volta è causa di 
conflitti.120

1.1 Desertificazione e migrazione interna
Siccità e desertificazione hanno reso quasi impossibile la pastorizia, prosciugato fonti d’acqua e 
obbligato un grande numero di pastori a migrare a sud in cerca di terre più verdi. I pastori che migrano 
nelle savane e nelle foreste pluviali degli Stati del centro e del sud arrivano in regioni in cui negli 
ultimi quarant’anni si è verificata una crescita esponenziale della popolazione: sono perciò in 

116 Con “rischio ambientale” si intende: la probabilità che un certo fenomeno naturale, superata una determinata soglia, 
produca perdite in termini di vite umane, di proprietà, di capacità produttive (Enciclopedia Treccani).
117 Mohammed Ngozi Thelma, Desertification in northern Nigeria: Causes and implications for national food security, 
marzo 2015, par. 1.
118 FAO Nigeria, FAO Country Programming Framework (CPF) Federal Republic of Nigeria 2013-2017, 2017, p. 5.
119 IAIA17 Conference, Climate Change, and Land Degradation in Nigeria: The Role of Impact Assessment, aprile 2017. 
120 Olagunju, Temidayo Ebenezer, Drought, desertification and the Nigerian environment: A review, luglio 2015, pp. 
202-205.
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aumento le controversie relative alla scarsità delle risorse, ai danni al raccolto, all’inquinamento 
dell’acqua e ai furti del bestiame. Ciò ha finanche causato molteplici episodi di violenza, aggravati 
dalle già fragili relazioni tra gruppi etnici e religiosi (ad esempio i pastori provenienti dal nord sono 
in maggioranza musulmani, mentre gli abitanti delle regioni del centro e del sud sono in maggioranza 
cristiani).121 Secondo un recente rapporto, nel 2016 sono state uccise più di duemila persone e vi sono 
stati centinaia di sfollati solo negli stati di Benue e Kaduna.122 
Nel 2016 l’ACNUR ha invitato il governo a favorire il dialogo fra le due fazioni (soprattutto negli 
Stati di Benue, Taraba e Enugu) e a lavorare con la società civile, inclusi i corpi religiosi, per risolvere 
il suddetto conflitto. 123

Lo Special Rapporteur delle NU sulla situazione degli sfollati interni ha sottolineato nel 2017 la 
necessità che le autorità stabiliscano dei metodi per risolvere le cause determinanti la migrazione 
interna, tra cui vi sono sicuramente i problemi ambientali, e per rispondere ai bisogni di tutti gli 
sfollati.124

ICG nel suo rapporto del 2017 afferma che fino ad ora il governo (sia a livello federale che statale) 
ha affrontato ben poco l’insicurezza rurale negli Stati del nord. Le forze dell’ordine non hanno 
istituito né meccanismi di risposta rapidi né arrestato o perseguito gli autori delle violenze o offerto 
una qualche forma di risarcimento alle vittime. ICG afferma che le risposte dei governi dei singoli 
Stati sono state in generale miopi e hanno in gran parte fallito nell’incoraggiare il dialogo tra le due 
comunità.
ICG ritiene altresì che l’incapacità del governo federale di definire un approccio politico chiaro e 
coerente per risolvere la crisi stia mettendo i cittadini nigeriani a rischio.125

1.2  Combattere la desertificazione
Non sono stati trovati dati certi sulla possibile reversibilità del fenomeno della desertificazione e sul 
lasso di tempo che l’opera di ripristino delle terre degradate potrebbe impiegare. Per maggiori 
informazioni aggiornate sui programmi delle NU consultare: UNDP, United Nations Convention to 
Combat Desertification, il programma d’azione nazionale per combattere la desertificazione del 
Ministro Federale dell’Ambiente nigeriano e il FAO Country Programming Framework Federal 
Republic of Nigeria.

121 International Crisis Group, Herders against Farmers, Nigeria’s expanding Deadly Conflict, settembre 2017, pp. i-ii.
122 Assessment Capacity Project, Nigeria: Farmer-Fulani Herder Violence in Benue, Kaduna and Plateau States, marzo 
2017, par. 1.
123 ACNUR, UNHCR urges dialogue to end herder, farmer clashes in Nigeria, maggio 2016.
124 UNHRC, Report of the Special Rapporteur on the human rights of internally displaced persons on his mission to 
Nigeria, giugno 2017, par. 1.
125 International Crisis Group, Herders against Farmers, Nigeria’s expanding Deadly Conflict, settembre 2017, pp. i-ii.
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2. Stati del sud, regione Delta del Niger: Inquinamento da petrolio

Figura 2: Aniefiok E. Ite, Udo J. Ibok, Margaret U. Ite, Sunday W. Petters, Petroleum Exploration and Production: Past  and Present 
Environmental Issues in the  Nigeria's Niger Delta, in American Journal of Environmental Protection, ottobre 2013

La scoperta del petrolio nello stato del Bayelsa, nella regione del Delta del Niger, risale al 1956. 
Secondo l’OPEC, la Nigeria attualmente ricopre la decima posizione nella classifica delle riserve 
petrolifere più grandi al mondo e la tredicesima posizione in quella dei produttori di petrolio 
greggio.126 La produzione e l’esportazione del petrolio hanno sostanzialmente migliorato l’economia 
del paese. Tuttavia le attività associate al settore petrolifero hanno avuto e continuano ad avere 
significativi effetti negativi sull’atmosfera, sul suolo, sulle acque superficiali e sotterranee, 
sull’ambiente marino e sugli ecosistemi terrestri. Lo smaltimento degli idrocarburi del petrolio e degli 
altri rifiuti derivati dalla produzione dello stesso causano inquinamento ambientale, con effetti 
dannosi per la salute umana, problemi socioeconomici e degrado nei nove Stati produttori di petrolio 
situati nella regione del Delta del Niger e cioè: Abia, Akwa Ibom, Bayelsa, Cross River, Delta, Edo, 
Imo, Ondo e Rivers. I problemi associati alla ricerca e alla produzione del petrolio includono 
fuoriuscite di petrolio, combustione di gas, gas metano liberato nell’aria anche senza combustione, 
discariche di rifiuti derivati dalla produzione di petrolio, contaminazione di sorgenti d’acqua, 
contaminazione del suolo, distruzione dei terreni agricoli e dell’ambiente marino.127

2.1 Fuoriuscite di petrolio
Ogni anno si contano centinaia di fuoriuscite di petrolio nella regione del Delta del Niger, che secondo 
uno studio sono quantificabili in una media di 24.000 barili di petrolio greggio all’anno.128 Ciò risulta 
attualmente confermato da un rapporto di Amnesty International del 22 febbraio 2018.129 Per restare 
aggiornati sulla gravità delle fuoriuscite è possibile consultare, all’indirizzo internet 
https://oilspillmonitor.ng/, la mappa interattiva fornita dal NOSDRA. Tale mappa si aggiorna in 
tempo reale mostrando il luogo e l’entità delle fuoriuscite di petrolio. 
Tali fuoriuscite hanno un impatto devastante sulle attività agricole e ittiche, sulle quali si basa il 
sostentamento della maggioranza della popolazione. Contaminano anche acqua e cibo, esponendo la 
popolazione a gravi rischi per la salute.130

126 UNEP, Ogoniland’s oil history, ultimo accesso aprile 2018.
127 Aniefiok E. Ite, Udo J. Ibok, Margaret U. Ite, Sunday W. Petters, Petroleum Exploration and Production: Past  and 
Present Environmental Issues in the  Nigeria's Niger Delta, in American Journal of Environmental Protection, ottobre 
2013, par. 1.
128 Best Ordinioha, Seiyefa Brisibe, The human health implications of crude oil spills in the Niger delta, Nigeria: An 
interpretation of published studies, in Nigerian Medical Journal, febbraio 2013, par. 3.
129 Amnesty International, Amnesty International Report 2016/17 – Nigeria, febbraio 2017.
130Amnesty International, Clean It Up: Shell's false claims about oil spill response in the Niger Delta, novembre 2015, 
par. 1.
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Tali fuoriuscite sono principalmente causate da (i) cattiva manutenzione e (ii) attività criminali come 
furto di petrolio. 
Per quanto riguarda il primo aspetto, Amnesty International ha recentemente denunciato l’incapacità 
del governo di controllare in maniera sufficiente le compagnie petrolifere, che dovrebbero prevenire 
le fuoriuscite di petrolio o rispondervi in maniera adeguata. Inoltre, Amnesty International afferma 
che l’ente governativo competente a fronteggiare le fuoriuscite di petrolio (il NOSDRA) non sarebbe 
operativo e che alcune aree certificate come pulite rimarrebbero invece contaminate.131

Per quanto riguarda la questione dei sabotaggi e furti, nel gennaio 2017 il gruppo armato NDA ha 
cominciato ad attaccare e a far saltare in aria gli oleodotti della regione del Delta del Niger.132

Già nel 2015, Amnesty International denunciava come una tale situazione incidesse su: diritto a un 
adeguato standard di vita, incluso il diritto al cibo (come conseguenza dell’impatto dell’inquinamento 
da petrolio sull’agricoltura e sul settore ittico); diritto al lavoro (sempre come conseguenza dell’ampio 
danno all’agricoltura e al settore ittico); diritto all’acqua e alla salute (che sorge dall’incapacità del 
governo di assicurare un ambiente salutare e dalla mancata promulgazione di leggi che proteggano 
l’ambiente e prevengano l’inquinamento).133 Nel rapporto sulla Nigeria del 2017/2018, Amnesty 
reitera ancora come l’inquinamento ambientale collegato all’industria del petrolio continui a minare 
i diritti economici sociali e culturali delle comunità del Delta del Niger.134

2.2 Effetti dell’inquinamento da petrolio sui gruppi vulnerabili: mortalità infantile
Secondo un recente studio, i neonati in Nigeria hanno il doppio della probabilità di morire entro il 
primo mese di vita se la madre risiede entro 10 km da un luogo in cui si è verificata una fuoriuscita 
di petrolio prima di rimanere incinta. Secondo lo studio anche una fuoriuscita di petrolio avvenuta 
quattro o cinque anni prima rispetto alla gravidanza incide sulle possibilità di sopravvivenza del 
nascituro. Ciò dipende dal fatto che i neonati non possono aver sviluppato le difese base contro le 
sostanze tossiche e dal rischio di malnutrizione e malattia in cui incorrono le madri che ingeriscono 
cibo e acqua contaminati.135

2.3 Ogoniland
L’Ogoniland è una porzione dello Stato dei Rivers. Si estende per più di 1000 km,2 ed è stato sito di 
esplorazione, produzione, lavorazione e distribuzione di petrolio dal 1958 al 1999, quando tali attività 
sono state interrotte a seguito di proteste contro le compagnie responsabili della ricerca e 
dell’estrazione del petrolio, in particolare la SPDC e la Nigerian National Petroleum Company.136

Le attività di tali compagnie hanno causato una significativa contaminazione ambientale, in parte 
dovuta ad attività di routine e in parte dovuta a incidenti. La popolazione non ha tratto benefici sociali 
dalla ricerca e produzione di petrolio. Dal momento della cessazione delle operazioni, i campi 
petroliferi sono rimasti dormienti. Tuttavia, la contaminazione ambientale dovuta alle operazioni è 
rimasta per lungo tempo irrisolta o parzialmente risolta. Anche se la SPDC aveva assunto già alla fine 
degli anni ’90 il compito di accertare la presenza di contaminazione ambientale e di porvi rimedio, 
ciò è avvenuto solo nel 2011, quando il governo ha richiesto all’UNEP un intervento.137 Il rapporto 
che ne è scaturito: (i) mostra i principali danni e (ii) traccia un programma per la bonifica dell’area.
Per quanto riguarda la prima questione, secondo l’UNEP i danni più rilevanti hanno riguardato: (a) 
inquinamento dell’acqua utilizzata per bere: in almeno dieci comunità di Ogoni l’acqua risultò 

131 Amnesty International, Amnesty International Report 2016/17 – Nigeria, febbraio 2017.
132 Ibidem, par. 3.
133 Amnesty International, Nigeria: Petroleum, pollution and poverty in the Niger Delta , giugno 2009, par. 1.3.
134 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/2018, 2018.
135 Anna Bruederle, Roland Hodler, The Effect of Oil Spills on Infant Mortality: Evidence from Nigeria, settembre 2017, 
par. 2.
136 UNEP, Environmental assessment of Ogoniland report, 2011. 
137 UNEP, Environmental survey of Ogoniland, Project Document, gennaio 2007.
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contaminata da alti livelli di idrocarburi; nella comunità di Nisisioken Ogale, ad est di Ogoniland, 
l’acqua dei pozzi risultò contaminata dal benzene, a causa di una fuoriuscita di petrolio avvenuta più 
di sei anni prima; (b) inquinamento dell’ambiente marino e ittico, tra cui: disastroso impatto sulla 
vegetazione di mangrovie;138 strati di olio galleggiante e presenza di idrocarburi sulla superficie 
dell’acqua nelle insenature e nelle coste; distruzione dell’habitat naturale dei pesci, con conseguente 
stato di sofferenza della pesca; (c) contaminazione delle terre destinate alla coltivazione nelle aree 
limitrofe alle operazioni e inquinamento delle terre non adiacenti tali aree a causa dell’inquinamento 
dell’aria collegato alle operazioni dell’industria petrolifera, con ciò colpendo oltre un milione di 
persone, anche fuori dalla comunità di Ogoni.
Per riguarda il secondo aspetto, l’UNEP ha affermato che una bonifica totale di Ogoniland poteva 
essere raggiunta solo in un tempo stimato tra i venticinque e i trent’anni, e solamente attraverso 
l’utilizzo di tecnologie all’avanguardia e la collaborazione tra il governo, la popolazione e l’industria 
petrolifera. Il rapporto concludeva raccomandando una strategia basata su una molteplicità di 
approcci e stimando che: la bonifica delle singole terre contaminate avrebbe richiesto, alle stesse 
condizioni, cinque anni; e la completa ristorazione delle foreste di mangrovie e delle paludi più di 
trenta anni.139

Nel luglio 2012 il governo ha creato il Progetto per la bonifica dell’inquinamento da idrocarburi 
(Hydrocarbon Pollution Restoration Project o HYPREP) al fine di implementare la bonifica 
ambientale in Ogoniland e condurre accertamenti in altre parti della Nigeria impattate dalla 
contaminazione. L’UNEP ha però criticato i ritardi nella bonifica ed evidenziato che a causa delle 
piogge ogni differimento delle operazioni avrebbe portato al peggioramento dei livelli di 
inquinamento.140 Infine nel 2016 è stato attivato un ulteriore progetto da un miliardo di dollari per 
l’attuazione del programma UNEP per la bonifica dell’Ogoniland. L’UNEP continua a dirsi 
speranzoso, sebben il tempo stimato per la conclusione delle operazioni sia di circa 25 anni.
Nonostante gli sforzi del governo e dell’UNEP, l’inquinamento ambientale in Ogoniland è ancora 
critico. Le ONG (Europe Third World Center, Environmental Rights Action/Friends of the Earth 
Nigeria, Society for Threatened People) denunciano che, sebbene siano passati diversi anni, le 
comunità continuano a subire le conseguenze delle fuoriuscite di petrolio negli stabilimenti della 
compagnia SPDC.141 Tra luglio e settembre 2015 Amnesty International ha raccolto testimonianze 
tra gli abitanti di Ogoniland, i quali affermano che le continue fuoriuscite di petrolio e l’incapacità 
della SPDC di porvi rimedio distrugga le fattorie, danneggi la salute e li lasci con poche prospettive 
per il futuro.142 Nel rapporto 2017-2018 sulla Nigeria, Amnesty International afferma che il governo 
ha solo compiuto piccoli passi nell’affrontare la contaminazione ambientale nella regione di Ogoni. 
Le stesse comunità locali esprimono oggi frustrazione per i lenti progressi dell’iniziativa lanciata 
dall’UNEP, dal momento che le operazioni sul territorio non sono ancora iniziate e la Shell non ha 
adempiuto alle raccomandazioni dell’UNEP. Nel settembre 2017 tuttavia sono iniziate le operazioni 
per rimediare all’inquinamento causato da due grandi fuoriuscite di petrolio nel 2008 nella comunità 
Bodi, locata in Ogoniland.143

138 La raffinazione artigianale (una pratica nella quale il greggio illegalmente ottenuto dalle operazioni dell’industria 
petrolifera è raffinato con alambicchi primitivi) metteva in pericolo le vite e causava disastri ambientali in Ogoniland e 
aree vicine. Ad esempio uno studio in Bodo West rivelava che un incremento della raffinazione artigianale tra il 2007 e 
il 2011 era stato accompagnato da una perdita del 10% della foresta di mangrovie, oltre cioè 307,308 metri quadrati.
139 UNEP, Ogoniland oil assesment reveals extent environmental contamination and threats human health, agosto 2001; 
UNEP, Environmental assessment of Ogoniland report, 2011.
140 UNEP, UNEP team in Nigeria to discuss steps needed to implement Ogoniland report, febbraio 2013.
141 Si veda: Society for Threatened Peoples, Oil production destroys the livelihood of the people in Ogoniland, Nigeria, 
dichiarazione scritta presentata al Segretario Generale delle Nazioni Unite, febbraio 2015.
142 Amnesty International, The Price of Oil: the impact of oil pollution on Niger Delta communities, novembre 2015.
143 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/2018, 2018.
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3.  Alluvioni
Dal tardo agosto del 2018, forti piogge hanno portato allo straripamento dei fiumi Niger e Benue. 
L’alluvione ha colpito 34 Stati, tra cui in particolare gli Stati di Kogi, Niger, Anambra e Delta rispetto 
ai quali il governo nigeriano, attraverso la National Emergency Managment Agency (NEMA)144 ha 
dichiarato lo stato di emergenza. La Croce Rossa nigeriana ha stimato che circa 241.000 famiglie 
sono state colpite dall’alluvione e 19.000 sono quelle sfollate.145 Secondo l’ultimo rapporto del 
NEMA, 826.403 persone sono state colpite dall’alluvione.146

Nel momento in cui redigiamo questo rapporto, le acque si sono ritirate e le persone stanno facendo 
ritorno presso i propri villaggi, senza però trovare rifugio: le abitazioni sono state distrutte dalle 
alluvioni. Secondo il Segretario Generale della Croce Rossa Nigeriana, si profila una importante crisi 
umanitaria per l’assenza di cibo, acqua potabile e condizioni sanitarie adeguate. A partire da dicembre 
2018 si sono verificati i primi casi di colera, malaria e febbre gialla.147

QUESTIONI DI GENERE
I dati utilizzati nella seguente sezione provengono principalmente dal rapporto del DHS nel 2013 
sulla Nigeria, non essendo reperibili altri dati e di più recente elaborazione.148 Nelle osservazioni 
conclusive del CEDAW e nel rapporto dello Special Rapporteurs delle NU si evidenzia la scarsità di 
dati sulla situazione dei diritti umani relativa alle questioni di genere.
1. Violenza domestica
La violenza domestica è considerata un fenomeno endemico.149 Sia i dati del DHS150 che quelli 
risultanti da uno studio condotto nel 2012151 attestano che un terzo delle donne nigeriane subisce 

144 United Nations Office for Outer Space Affairs, Knowledge portal – Nigerian National Emergency Management 
Agency (NEMA), ultimo accesso 20 gennaio 2019.
145 Nigerian Red Cross Society, Nigeria flood: thousands in dire need of basic life support, ultimo accesso 20 gennaio 
2019.
146 NEMA, 2018 Floods – Situation Report No 3 NEOC, 26 settembre 2018, p. 1.
147 Nigerian Red Cross Society, Hunger, homelessness and disease: new threats to flood – affected families returning 
home Nigeria, 20 dicembre 2018.
148 I dati del DHS sono utilizzati come fonte statistica, fra gli altri, da: UNHRC, Report of the Special Rapporteurs on the 
right of everyone to the enjoyment of the highest attainable standard of physical and mental health, on the sale of children, 
child prostitution and child pornography and on contemporary forms of slavery, including its causes and consequences 
on their joint visit in Nigeria, 15 giugno 2016; UNICEF, Female Genital Mutilation/ Cutting. A statistical overview and 
exploration of the dynamics of change, luglio 2013; NBS, Statistical Report on women and men in Nigeria, 2015; 
Government of Nigeria – Federal Ministry of Women Affairs and Social Development, National Strategy to end child 
marriage in Nigeria (2016-2021), 2016; US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 
marzo 2017; Centre for Reproductive Rights, Supplementary Information on Nigeria Scheduled for Review during the 
Pre-Session Working Group of the 67th Session of the CEDAW Committee, 2016; The Global Initiative for Economic, 
Social and Cultural Rights, Parallel Report to the United Nations Committee on the Elimination of Discrimination Against 
Women, Nigeria,67th Sessione, maggio 2017; IPAS. Health. Access. Rights., Supplementary information on Nigeria 
scheduled for review by the Committee on the Elimination of Discrimination against Women, maggio 2017.
149 CEDAW, Concluding observations on the combined seventh and eight periodic reports of Nigeria, 24 luglio 2017, p. 
8, par. 25; Centre for Reproductive Rights, Supplementary Information on Nigeria Scheduled for Review during the Pre-
Session Working Group of the 67th Session of the CEDAW Committee, 28 settembre 2016, p. 10, par. 5; Center for Health, 
Ethics Law and Development, Violence against Women, ultimo accesso 14 aprile 2018.
150 Secondo il DHS così si può riassumere l’andamento del fenomeno sulla base del contesto socioeconomico e culturale 
in cui vive la donna vittima di violenza: donne occupate hanno maggiori probabilità rispetto a donne disoccupate di subire 
violenze fisiche; donne che hanno frequentato la scuola primaria e secondaria hanno maggiori probabilità di subire 
violenze rispetto a donne che non hanno mai frequentato la scuola; donne nelle aree urbane hanno maggiore probabilità 
di subire violenze rispetto a donne che vivono in aree rurali; la possibilità di subire violenze fisiche aumenta con 
l’aumentare dello status di benessere. Inoltre, i casi di violenza domestica sono maggiori all’interno dei matrimoni 
poligamici (cfr infra par. 5.1).
151 Olakunle Michael Folami, Survey on unreported cases of domestic violence in two heterogeneous communities in 
Nigeria, in International Review of Law, 2013, p. 9.
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violenze domestiche e, in linea generale, né il livello di istruzione, né la classe sociale cui la donna 
appartiene costituiscono una barriera alla violenza domestica.
Da un punto di vista geografico, le violenze sono maggiormente diffuse nel sud (52%) rispetto al 
nord-ovest (7%). Nel Kano, ad esempio, solo l’1% ha riportato di aver subito violenze a fronte del 
72% nello Stato di Benue.152

Dal 2015 vige il VAPP, una legge in materia di violenze fisiche e sessuali, pratiche tradizionali 
dannose e abuso di dipendenza socio-economica. Questa legge, però, è attualmente applicata 
esclusivamente nel Territorio federale della Capitale di Abuja.153 Il Codice penale del nord, nella 
sezione 55, statuisce che picchiare donne e ragazze è consentito come forma di disciplina fintanto 
che non venga inflitto loro un danno fisico eccessivo.154

La violenza domestica è generalmente considerata accettabile.155 L’aspettativa culturale delle 
famiglie e delle comunità prevede che il matrimonio perduri, indipendentemente da qualunque 
condizione si trovi a vivere la donna nella corso della vita matrimoniale.156 C’è, dunque, un 
pregiudizio e una pressione sociale sulla donna che voglia segnalare un abuso: i parenti della stessa, 
i leader comunitari e le autorità religiose dissuadono dalla denuncia formale per non portare vergogna 
sulla famiglia.157 
Anche la polizia si rifiuta di intervenire nelle dispute domestiche e, anzi, ritiene che sia la donna che 
con i suoi comportamenti abbia provocato l’abuso.158

Secondo uno studio del 2013, i motivi per non denunciare una violenza domestica sono da ricondurre 
per il 21% a inibizioni di carattere culturale, per il 42% alla distanza geografica con le autorità di 
polizia, per il 13,2% alla mancanza di conoscenza da parte delle donne degli strumenti giuridici di 
protezione e per il 23,8% all’atteggiamento della comunità.159

2. Stupro
Secondo uno studio condotto nel 2013 dalla Cleen Foundation, il 5% del campione intervistato ha 
affermato di aver subito uno stupro o un tentativo di stupro.160 La maggior parte degli assalitori 
conoscono le vittime e gli stupri avvengono in casa o sul luogo di lavoro.161 
Il codice criminale del sud prevede che chi commette uno stupro può essere condannato all’ergastolo, 
mentre il tentativo è punito con la pena della detenzione a 14 anni. Allo stesso tempo, però, stabilisce 
che una molestia sessuale ai danni di una donna o una ragazza è da considerarsi “reato minore” per 
cui è prevista una pena di due anni di reclusione. Il codice penale del nord riconosce lo stupro come 
reato diretto esclusivamente contro le donne e prevede come pena l’ergastolo, o un periodo di 
reclusione inferiore e/o il pagamento di una multa. Sia il codice criminale del sud che il codice penale 
del nord non riconoscono lo stupro subito dalla donna ad opera del marito.

152 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 16, p. 301.
153 CEDAW, Concluding observations on the combined seventh and eight periodic reports of Nigeria, 24 luglio 2017, p. 
8, par. 25.
154 Ibidem, p. 4, par. 11; Ngozi Ikenga, Violence against women in Nigeria, in Loya Magazine, Newsletter of the 
International Federation of Women Lawyers, FIDA Nigeria, novembre 2016, p. 23.
155 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 marzo 2017, p. 30, par. 6; Wana Udobang, 
We are brought up to think suffering this violence is ok”: domestic abuse in Nigeria, in The Guardian, 5 gennaio 2018. 
156 Olakunle Michael Folami, Survey on unreported cases of domestic violence in two heterogeneous communities in 
Nigeria, in International Review of Law, 2013, p. 9.
157 Amnesty International, Nigeria Unheard Voices – Violence against women in the family, maggio 2005, p. 7, par. 2.
158 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 marzo 2017, p. 29.
159 Olakunle Michael Folami, Survey on unreported cases of domestic violence in two heterogeneous communities in 
Nigeria, in International Review of Law, 2013 p. 9.
160 Cleen Foundation, Public Presentation of findings of the National Crime Victimization and Safety Survey, 2013.
161 Ezechi Oliver Chukwujekwu e al., Trend and patterns of sexual assaults in Lagos south-western Nigeria, in The 
African Pan Medical Journal, 2016.
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Una recente indagine sulle denunce di stupro mostra che meno di un quarto (22%) dei casi sono stati 
segnalati alla polizia, mentre tre quarti (74,9%) non sono stati denunciati. Le ragioni sono da ritrovarsi 
nella paura della stigmatizzazione e di non essere rispettata o di ricevere domande imbarazzanti dalla 
polizia, nello scetticismo sull’operato della polizia, nel timore che la denuncia non venga creduta, e 
nella mancanza di denaro da dare alla polizia come tangente.162

Le sentenze emanate nei confronti di condannati per reati sessuali sono spesso incoerenti e 
stabiliscono pene molto lievi. Nelle aree rurali, i tribunali e la polizia sono riluttati a intervenire per 
proteggere le donne che formalmente accusano il marito di violenze se il livello del presunto abuso 
non eccede le norme locali consuetudinarie.163 
3. Pratiche tradizionali discriminatorie
Nelle aree a maggioranza mussulmana viene ancora praticata la Purdah, cioè la pratica di segregare 
in casa donne e ragazze in età puberale, costringendole a coprirsi per non mostrare volto e corpo. Le 
donne sotto la Purdah hanno difficoltà a ottenere documenti di identità, ad avere accesso ai servizi 
ospedalieri, non possono votare senza il permesso del marito, gli è negato l’accesso all’eredità, sia in 
caso di morte del padre o del marito, e il diritto a essere proprietarie di terre.164

Dalle fonti consultate emerge che, tra le comunità cristiane, l’isolamento è praticato anche sulle donne 
vedove, le quali sono sottoposte a restrizioni sociali per circa un anno dalla morte del marito, sono 
costrette a radersi la testa e a vestirsi esclusivamente di nero in segno di lutto. Inoltre, quanto sono 
sospettate di essere la causa della morte del coniuge, per provare la loro innocenza, sono costrette a 
bere l’acqua usata per pulire i corpi dei loro mariti defunti.165 
4. Salute riproduttiva

4.1 Mutilazioni genitali femminili
La pratica della MGF è fortemente radicata nelle tradizioni locali come rituale di passaggio all’età 
adulta e preparatoria al matrimonio. Il 25% delle donne ha subito una pratica di mutilazione 
genitale;166 tra queste, l’82% l’ha subita prima di aver compiuto i cinque anni.167 La pratica è 
principalmente diffusa negli Stati del sud con le seguenti percentuali: Osun (76%), Ebonyi (74%), 
Ekiti (72%), Imo (68%) e Oyo (65%). Al nord, gli Stati con il più alto tasso di pratiche di FGM/C 
sono Kano (40%), Jigawa (39%) e Kaduna (25%).168 Su base etnica così si possono distinguere i 
gruppi che maggiormente praticano mutilazioni genitali:169 Yoruba: 55%; Igbo: 45%; Ijaw 11%; 
Ibibio 13%; Hausa: 19%; Fulani: 13%.

162 Cleen Foundation, Criminal Victimization, policing and governance in Nigeria, 2013, p. 27; Wale Joseph, Rape under 
Nigerian Law, in MyJobMag, 25 novembre 2015.
163 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 marzo 2017, p. 29, par. 6.
164 Country of Origin Research and Information, CORI Thematic Report, Nigeria: Gender and Age, dicembre 2012, p. 
55, par. 2.3.1; Hauwa’u Evelyn Yusuf, Purdah: a religious practice or an instrument of exclusion, seclusion and isolation, 
of women in a typical Islamic setting of Northern Nigeria, in American International Journal of Contemporary Research, 
Vol. 4, No. 1, gennaio 2014. Cfr infra Questioni di Genere par. 6.
165 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 marzo 2017, pag. 31, par. 6; DHS, Nigeria 
Report 2013, cap. 16, p. 301; F. Anyogu, C. Arinze-Umobi, Trial by Ordeal and Human Rights violation: the case of the 
Igbo people of South-East Nigeria, in Igbo Studies Review, n. 1, 2013, p. 14; Rose Nwaebuni, Nigeria: A difficult place 
to be a widow, in The African Report, 27 novembre 2013; Temitayo Olofinlua, Life as a widow: four Nigerians share 
their stories, in Global Press Journal, 26 aprile 2017; Jemi Ekunkunbor e al., Agonies of widows hit by harsh Nigerian 
traditions, in Vanguard, 19 luglio 2014.
166 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 18, p. 346. Sulla base dei dati raccolti precedentemente dal DHS nel 2008 e dal MICS 
nel 2011, l’UNICEF (UNICEF, Female Genital Mutilation/ Cutting. A statistical overview and exploration of the 
dynamics of change, luglio 2013) aveva inserito la Nigeria tra i paesi con “prevalenza moderatamente bassa” di tale 
pratica con una percentuale del 27%, per cui secondo l’ONG “28Too Many” (28Too Many, Country Profile: FGM in 
Nigeria, ottobre 2016) il paese dovrebbe essere riclassificato come “paese a bassa prevalenza”.
167 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 18, p. 346.
168 Ibidem, cap. 18, p. 350.
169 Ibidem.
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L’unica legge federale che affronta il problema delle mutilazioni genitali femminili è la VAPP, che 
però rimane formalmente applicabile esclusivamente nel Territorio Federale della Capitale Abuja. 
Nonostante ciò, 12 Stati hanno proibito tale pratica, anche se l’applicazione delle relative leggi risulta 
molto difficile.170

La MGF produce conseguenze a lungo termine sulla salute fisica, sessuale e riproduttiva della donna: 
ad esempio, molte donne sviluppano una fistola ostetrica che, durante il parto, può portare alla morte 
del bambino e, comunque, a una cronica incontinenza nella donna. Le conseguenze sociali della 
fistola includono isolamento fisico ed emotivo, abbondono e divorzio, derisione e vergogna, 
mancanza di sostegno economico, rischio di subire violenze e abusi. L’assenza di trattamenti riduce 
fortemente le prospettive nell’ambiente lavorativo e all’interno della famiglia, e le donne che ne sono 
affette sono costrette a fare affidamento sulla carità.171 

4.2 Interruzione di gravidanza
L’aborto è criminalizzato sia dal codice penale del nord che da quello del sud. Il codice penale del 
nord dispone che chi causa volontariamente un aborto, compresa la donna stessa, soggiace a una pena 
che può arrivare fino a 14 anni di reclusione e/o al pagamento di una multa. Il codice criminale del 
sud, per la donna che provoca un aborto su di sé, ingerendo sostanze abortive o con altri metodi, 
prevede una pena di sette anni di reclusione. Entrambi permettono l’aborto esclusivamente per salvare 
la vita della donna ma, in aggiunta, il codice criminale del sud viene interpretato dai giudici nel senso 
di estendere la possibilità di ricorrere all’aborto terapeutico anche per ulteriori motivi di salute fisica 
e mentale, aprendo di fatto la possibilità di ricorrere a tale pratica anche a seguito di incesto e 
stupro.172 L’accesso all’aborto è consentito esclusivamente se certificato da due medici che 
verifichino che la gravidanza, se continuata, può determinare una grave minaccia per la vita della 
donna. La Nigeria ha uno dei più alti tassi di mortalità materna nel mondo,173 principalmente a causa 
di inadeguate cure post-aborto o a causa del ricorso all’aborto illegale.174 

4.3 HIV/AIDS
La Nigeria è uno dei Paesi con il più alto numero di infezioni di HIV e AIDS dell’Africa. Coloro che 
vivono con l’HIV, con o senza AIDS, sono generalmente stigmatizzati e discriminati.175 Di questo 
atteggiamento sociale soffrono in particolar modo i gruppi vulnerabili come donne in gravidanza e 
bambini.176

170 Social Institutions&Gender Index, Country profiles data – Nigeria, ultimo accesso 7 aprile 2018.
171 Country of Origin Research and Information, CORI Thematic Report, Nigeria: Gender and Age, dicembre 2012, p. 
67, par. 2.3.3.
172 UN Department of Economic and Social Affairs, Population division, Policy section, Abortion Policy - Nigeria, 2015; 
Center for Reproductive Rights, Nigerian Abortion’s Provisions, ultimo accesso 7 aprile 2018; Gutthmacher Institute, 
Abortion in Nigeria, ottobre 2015. Negli Stati in cui si applica il Codice criminale del sud, il precedente giurisprudenziale 
Rex v. Bourne (1939) ha permesso l’estensione della interruzione di gravidanza anche nei casi di rischio per la salute 
fisica e mentale della donna, riconoscendo di fatto la possibilità di accedere a tale pratica anche in caso di incesto o stupro.
173 Center for reproductive Rights and Women Advocates Research and Documentation Centre, Supplementary 
information on Nigeria scheduled for review by the Committee on the Elimination of Discrimination against Women 
during its 67th Session, maggio 2017, p. 5; IPAS. Health. Access. Rights., Supplementary information on Nigeria’s 7th 
and 8th Periodic Reports scheduled for review by the CEDAW Committee during its 67th Pre-Sessional working group 
in November 2016, ottobre 2016, p. 3.
174 Women on Waves, Nigeria: Abortion Law, ultimo accesso 7 aprile 2018; Declan Cooley, “Quacks are killing our 
women”: Nigeria’s abortion ban pushes women to drastic measures, in NexsABC, 9 febbraio 2018; Akinrinola Bankole 
et al, The Incidence of Abortion in Nigeria, dicembre 2015.
175 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 13, p. 233.
176 Overseas Development Institute, Social Protection in Nigeria – Synthesis report, febbraio 2012, p. 6.
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5. Matrimonio
5.1 Matrimonio poligamo

La poligamia viene considerata dalla CEDAW come una pratica discriminatoria che può provocare 
gravi conseguenze sia emozionali sia finanziarie.177

Il matrimonio poligamo, anche se vietato dalla legge civile, è comunemente accettato dalle leggi 
islamiche e consuetudinarie. Secondo la ricerca condotta dal DHS, il 33% delle donne dichiara che il 
proprio marito è sposato con almeno un’altra donna. Da un punto di vista geografico, la poligamia è 
maggiormente diffusa negli Stati del nord (in Zamfara i matrimoni poligami sono circa il 53%; mentre 
in Imo sono circa il 3%). Tale pratica può essere regionalmente specificata come segue:178 26% nel 
nord-ovest; 21% nel nord-est; 16% nel centro; 9% nel sud-ovest; 7% nel sud; e 4 % nel sud est.
Nell’ambito di una ricerca condotta nel 2013 è stato riscontrato che casi di violenza domestica 
avvengono principalmente nell’ambito di famiglie in cui il marito è poligamo.179

5.2 Età del matrimonio
Nel 2003 è stato introdotto il Child Rights Act che stabilisce, sia per gli uomini che per le donne, 
l’invalidità del matrimonio contratto prima dei 18 anni e prevede cinque anni di reclusione e/o il 
pagamento di una multa per chi sposa o dia in matrimonio un minore (artt. 21-23). Nonostante ciò, 
solo 23 Stati hanno adottato misure per contrastare i matrimoni di bambine.180 Secondo un’intervista 
rilasciata da un’avvocatessa, la polizia non prende misure contro i matrimoni precoci per paura di 
perdere il supporto popolare.181 Di conseguenza, il 43% delle donne si sposa prima del compimento 
del diciottesimo anno di età. Il 17% di queste si sposa prima di aver compiuto i quindici anni.182 
Da un punto di vista geografico, i matrimoni precoci sono maggiormente diffusi nel nord ovest con 
una media di 15,3 anni, mentre nel sud est è stata stimata la media più alta nel paese (22,7 anni).183 
Nello specifico, il governo nota le seguenti variazioni regionali:184

- Nel nord ovest le ragazze possono scegliere i propri partner, ma non stabilire le tempistiche 
del matrimonio. I famigliari incoraggiano i matrimoni precoci per paura che la fase di 
fidanzamento possa essere talmente lunga da portare disonore nella famiglia;

177 CEDAW, General recommendation on article 16 of the CEDAW, 26 febbraio 2013, p. 6, par. 27-28; CEDAW, 
Concluding observations on the combined seventh and eight periodic reports of Nigeria, 24 luglio 2017, p. 46, par. 25; 
Musawah – for equality in Muslim family, Musawah Tematic Report on article 16& Muslim family law: Nigeria, 67th 
CEDAW Session, luglio 2017, p. 6.
178 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 4, p. 54.
179 Olakunle Michael Folami, Survey on unreported cases of domestic violence in two heterogeneous communities in 
Nigeria,  in International Review of Law, 2013, p. 8.
180 CEDAW, Concluding observations on the combined seventh and eight periodic reports of Nigeria, 24 luglio 2017, p. 
46, par. 25; UNHRC, Report of the Special Rapporteurs on the right of everyone to the enjoyment of the highest attainable 
standard of physical and mental health, on the sale of children, child prostitution and child pornography and on 
contemporary forms of slavery, including its causes and consequences on their joint visit in Nigeria, 15 giugno 2016, p. 
8; Girls not brides, Child marriage around the world: Nigeria, 2017, p. 6 par. 20; Martins Ifijeh, UNICEF calls for 
adoption of Child Rights Acts in all States, in ThisDay, 1 luglio 2017; Social Institutions&Gender Index, Country profiles 
data – Nigeria, ultimo accesso 7 aprile 2018.
181 Joe Sandler Clarke, Nigeria: Child brides facing death sentences a decade after child marriage prohibited, in The 
Guardian, 11 marzo 2015.
182 Girls not brides, Child marriage around the world: Nigeria, ultimo accesso 7 aprile 2018.
183 DHS, Nigeria Report 2013, cap. 4, p. 57.
184 Government of Nigeria – Federal Ministry of Women Affairs and Social Development, National Strategy to end child 
marriage in Nigeria (2016-2021), 2016, pp. 21-23. La divisione geografica fornita dal governo nigeriano è stata effettuata 
sulla base delle interviste condotte da un gruppo di ricercatori. Non sono state individuate altre fonti in grado di 
confermare tale suddivisione, tranne rispetto all’area sud ovest a maggioranza Yoruba (v. Immigration and Refugee Board 
of Canada, Nigeria: Forced marriage among the Yoruba, Igbo, and Hausa-Fulani; prevalence, consequences for a 
woman or minor who refuses to participate in the marriage; availability of state protection, febbraio 2006).
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- Nel nord est i matrimoni precoci sono utilizzati per favorire alleanze sociali e politiche e si 
ritiene che il tentativo di estirpare il fenomeno sia un’imposizione “occidentale”;

- Al centro i matrimoni precoci sono in decrescita ma restano ancora prevalenti tra la 
popolazione di Hausa e Nupe dello Stato di Kwara;

- Nel sud est il matrimonio infantile si è notevolmente ridotto; tuttavia, le gravidanze 
adolescenziali e la convivenza con ragazze minorenni sono problemi critici;

- Nel sud sono in vigore leggi che mirano a debellare il fenomeno, comunque molto ridotto 
nell’area in questione; 

- Nel sud ovest i matrimoni precoci non sono accettati dalla società; tuttavia, un problema 
diffuso nello Yorubaland è la gravidanza di teenager tra i 13 e 14 anni. Quando le ragazze più 
grandi rimangono incinte, sono incoraggiate a convivere con il padre, o a trasferirsi con la 
famiglia del padre.

Da un punto di vista socio-economico, sono più diffusi nelle aree rurali e nelle zone in cui il livello 
di istruzione è più basso.185 

5.3 Matrimoni forzati
I matrimoni forzati sono ancora diffusi sia nel nord che nel sud. In particolar modo, nel nord, negli 
Stati di: Damawa, Bauchi, Borni, Gombe, Jigawa, Kano, Katsnia, Kebi, Nasarawa, Niger, Sokoto, 
Yobe e Zamfara. Sono inoltre particolarmente diffusi nel gruppo etnico degli Hausa, di religione 
musulmana. Nel sud, tra gli Igbo, a maggioranza cristiani, i matrimoni forzati sono in forte decrescita, 
anche se ancora alcuni casi documentati in funzione riparatoria nei casi di gravidanze di 
adolescenti.186 L’incidenza dei matrimoni forzati nelle varie regioni segue la tendenza descritta nel 
paragrafo relativo ai matrimoni precoci, in virtù del fatto che questi ultimi sono una forma di 
matrimoni forzati e i due fenomeni sono fortemente interrelati.187

Le possibilità di sottrarsi ai matrimoni forzati sono poche perché le donne trovano l’ostacolo dei 
famigliari che hanno imposto il matrimonio. Donne che hanno provato a scappare dai propri mariti 
sono state oggetto di violenza e stupri. Lo Stato non garantisce reti di sostegno alle donne che provano 
a sottrarsi ai matrimoni forzati. Sono numerosi i casi in cui donne che scappano da questa condizione 
trovano unico sostegno nei bordelli e diventano prostitute; in molti casi, invece, si suicidano.188

6. Diritti di proprietà
Il pluralismo legislativo mina il diritto delle donne a vedersi riconoscere pieni diritti di proprietà. 
Infatti, nonostante le leggi federali e statali garantiscano formalmente l’uguaglianza tra uomo e donna 
nell’accesso ai diritti di proprietà e successori, le leggi consuetudinarie e le leggi islamiche, basate su 
pratiche patrilineari, ostacolano l’attuazione del principio di uguaglianza.189

L’art. 43 Cost. riconosce il diritto di ogni cittadino e cittadina di essere proprietari di beni mobili o 
immobili in qualunque parte della Nigeria. Il Marriage Act del 1990 (cap. 218) dispone uguali diritti 
sulla possibilità di disporre dei beni familiari acquistati durante il matrimonio e di disporne dopo la 
morte del coniuge. Il Matrimonial Causes Act del 1970 (cap. 220), inoltre, afferma che le Corti hanno 
il potere di decidere un’equa divisione dei beni familiari tra uomo e donna in caso di divorzio, anche 

185 DHS, Nigeria Report 2013, p. 57, par. 4.3.
186 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: Forced marriage among the Yoruba, Igbo, and Hausa-Fulani; 
prevalence, consequences for a woman or minor who refuses to participate in the marriage; availability of state 
protection, febbraio 2006.
187 UNHRC, Report of the Special Rapporteurs on the right of everyone to the enjoyment of the highest attainable standard 
of physical and mental health, on the sale of children, child prostitution and child pornography and on contemporary 
forms of slavery, including its causes and consequences on their joint visit in Nigeria, 15 giugno 2016, p. 8.
188 Immigration and Refugee Board of Canada, Nigeria: Prevalence of forced marriage, particularly in Muslim and 
Yoruba communities; information on legislation, including state protection; ability of women to refuse a forced marriage, 
9 novembre 2012.
189 Social Institutions&Gender Index, Country profiles data – Nigeria, ultimo accesso 7 aprile 2018.

https://dhsprogram.com/pubs/pdf/fr293/fr293.pdf
http://www.refworld.org/docid/45f1478a11.html
http://www.refworld.org/docid/45f1478a11.html
http://www.refworld.org/docid/45f1478a11.html
https://www.ecoi.net/en/file/local/1107619/1930_1469703904_g1612166.pdf
https://www.ecoi.net/en/file/local/1107619/1930_1469703904_g1612166.pdf
https://www.ecoi.net/en/file/local/1107619/1930_1469703904_g1612166.pdf
http://www.refworld.org/docid/50b4ab202.html
http://www.refworld.org/docid/50b4ab202.html
https://www.genderindex.org/country/nigeria/


36

scavalcando le leggi consuetudinarie presenti nelle diverse aree del paese. Nonostante ciò, le donne 
non sono in grado di far rispettare i diritti di proprietà davanti alle Corti, per ignoranza sul tema, per 
mancanza di supporto finanziario e per paura di essere ostacolate dai propri stessi parenti.190

In particolare, per quanto riguarda le donne sposate, oltre alle leggi consuetudinarie e alle leggi 
islamiche, nella discriminazione dell’accesso della donna ai diritti ereditari, si aggiunge il fatto che, 
in generale, il concetto di proprietà matrimoniale congiunta non opera in nessuno dei sistemi che 
regolano i matrimoni in Nigeria.191 In varie leggi consuetudinarie alle donne sposate viene negato il 
diritto di ereditare dai padri o mariti defunti.192 Negli Stati di Kaduna, Sokoto e Zamfara sono state 
emanate delle leggi che permettono solo alle donne sposate di acquistare, mantenere e disporre di 
proprietà, mentre le donne single o non sposate non hanno lo stesso diritto.193

7. Cittadinanza
L’art. 26 Cost. prevede la possibilità di ottenere la cittadinanza attraverso la registrazione 
esclusivamente alle mogli straniere di uomini nigeriani, escludendo invece che la cittadinanza possa 
essere ottenuta con la stessa procedura anche da uomini stranieri sposati con donne nigeriane.194

DIRITTI LGBTQI 
La comunità LGBTQI è vittima di abusi e discriminazioni, che talvolta si spingono fino all’omicidio. 
Solo nel 2017 sono stati riportati 210 casi di abusi, sia da parte di attori statali che non statali.195 Le 
violazioni più frequenti sono l’estorsione, il ricatto, l’aggressione e la violazione della privacy.196 Gli 
Stati di Rivers e Lagos registrano il più alto numero di abusi.
Un sondaggio del 2016 ha rilevato che il 55% dei membri della comunità LGBTQI è stato minacciato 
o ha subito violenze fisiche o sessuali sia in ambito domestico che lavorativo. Il 54% è stato invece 
minacciato o molestato online.
Le discriminazioni avvengono con la stessa frequenza nei bar, nei club, a scuola, al lavoro, durante 
la ricerca di lavoro o alloggio.
La maggioranza delle vittime non ha denunciato gli abusi per vari ragioni, fra cui la vergogna (14%) 
la paura di rappresaglie (12%) e la consapevolezza che la denuncia non sortirebbe effetti (6%).197

La normativa rilevante si concentra su atti omosessuali commessi da uomini, e le informazioni 
disponibili sulla comunità LGBTQI riguardano principalmente uomini. Secondo Olumide Femi 
Makanjuola, direttore del TIERs (ONG locale), una possibile ragione è che le donne non parlino 
perché abituate a una cultura di silenzio.
1. Legislazione

1.1 Codice criminale del sud
Il codice criminale del sud sanziona gli atti omosessuali. La sezione 21 prevede un massimo di 14 
anni di reclusione per chi ha o tenta di avere rapporti sessuali “contro natura”. L’art. 217 prevede 

190 FAO, Gender and Land Rights Database – Nigeria, ultimo accesso 7 aprile 2018.
191 The Global Initiative for Economic, Social and Cultural Rights, Parallel Report to the United Nations Committee on 
the Elimination of Discrimination Against Women, Nigeria,67th Sessione, maggio 2017, p. 4.
192 Cfr infra Questioni di Genere par. 3.
193 Country of Origin Research and Information, CORI Thematic Report, Nigeria: Gender and Age, dicembre 2012, p. 
21, par. 1.7.
194 CEDAW, Concluding observations on the combined seventh and eight periodic reports of Nigeria, 24 luglio 2017, p. 
10, par. 31.
195 The Initiative For Equal Rights, Human Rights Violations based on Real or Perceived Sexual Orientation and Gender 
Identity in Nigeria, 2017, pp. 17-24.
196 Ibidem, p. 3.
197 Bisi Alimi Foundation, Not dancing to their music, gennaio 2017, pp. 15-18.
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inoltre che gli atti di “grande indecenza” tra uomini, sia in pubblico che in privato, siano puniti con 
la pena massima di tre anni di reclusione. Lo stesso non è previsto per le donne.

1.2 Codice penale del nord
Il codice penale del nord, agli artt. 284 e 285, sanziona gli atti omosessuali come atti “contro natura” 
o di “grande indecenza”. La pena prevista è fino a quattordici anni di reclusione e/o al pagamento di 
una multa.

1.3 Codici penali basati sulla Sharia
I codici penali basati sulla Sharia puniscono i rapporti omosessuali, prevedendo la pena di morte per 
lapidazione per gli uomini e la fustigazione o la reclusione per le donne.198 

1.4 Same Sex Marriage (Prohibition) Act (SSMPA)
Nel 2014 è entrata in vigore una nuova legge di livello federale, lo SSMPA. Tale legge prevede che:

 Il matrimonio o l’unione civile199 tra due persone dello stesso sesso sono vietati e di conseguenza 
non riconosciuti; se il matrimonio è stato contratto all’estero esso è nullo;

 Il matrimonio o l’unione civile non possono essere celebrati né in chiesa, né in moschee o in altro 
luogo sacro;

 La registrazione di associazioni, società ed organizzazioni a favore degli omosessuali, il sostegno 
alle stesse, manifestazioni e riunioni sono vietate;

 L’esibizione (diretta o indiretta) in pubblico di una relazione amorosa tra persone dello stesso 
sesso è vietata.

Le pene vanno dai dieci ai 14 anni di reclusione.
Nel 2009 e 2013, la situazione di diritti umani in Nigeria è stata analizzata dall’UNHRC nell’ambito 
della UPR, un meccanismo che permette di controllare periodicamente la situazione dei diritti umani 
negli Stati membri delle NU. A questo fine stilano rapporti: lo Stato sottoposto a UPR; l’ufficio 
dell’Alto Commissario delle NU per i diritti umani (che raccoglie informazioni tramite, inter alia: 
rapporti degli Special Rapporteurs delle NU, dei Treaty Bodies delle NU, delle ONG e altri attori 
civili); gli altri Stati membri delle NU; e altri attori non statali (ad es. ONG).200 Sulla base di questi 
rapporti, l’UNHRC predispone delle raccomandazioni.
La Nigeria ha continuato a rifiutare le raccomandazioni dell’UNHRC per quanto riguarda la 
situazione della comunità LGBTQI. In particolare, nell’UPR 2009, la Nigeria deciso di approvare lo 
SSMPA, nonostante l’UNHRC avesse raccomandato di non approvarla, affermando che 
l’omosessualità contrasta con i valori nazionali, che le minoranze sessuali e di genere non sono 
“visibili” e che lo SSMPA non avrebbe determinato problemi per quanto concerne il rispetto dei diritti 
umani.201

Nel 2013, inoltre, l’UNHRC ha raccomandato alla Nigeria di: (i) emendare e rivedere lo SSMPA, in 
particolare de-criminalizzando i reati ivi previsti; (ii) evitare di adottare ulteriori fattispecie 
incriminatrici; e (ii) introdurre misure tese a proteggere la comunità LGBTQI.202 Il governo nigeriano 

198 Human Rights Watch, World Report, gennaio 2018.
199 Per unione civile si intende qualsiasi tipo di convivenza tra persone dello stesso sesso come coppia o come partner 
sessuali. V. Annesso per la definizione completa.
200 UNHRC, Universal Periodic Review: information and guidelines for relevant stakeholders’ written submissions, 
ultimo accesso 15 aprile 2018.
201 Government of Nigeria, National Report, giugno 2013.
202 UNHRC, Report of the Working Group on the Universal Period Review, 16 dicembre 2013, par. 138.1-138.3.
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https://documents-dds-ny.un.org/doc/UNDOC/GEN/G13/160/00/PDF/G1316000.pdf?OpenElement
https://documents-dds-ny.un.org/doc/UNDOC/GEN/G13/190/10/PDF/G1319010.pdf?OpenElement
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ha rifiutato tutte queste raccomandazioni, rifiutandosi di rivedere le norme in parola o di adottare 
misure per proteggere i diritti delle persone LGBTQI.203 
2. Diritti LGBTQI in pratica
Associated Press, Amnesty International e le ONG locali riportano diversi arresti e casi di tortura da 
parte della polizia nazionale e dell’Hisbah,204 a seguito dell’entrata in vigore della SSMPA, 
affermando che si sono verificati tra i dieci e i 38 arresti a Ibadan, Iwo e Oyo nel sud-ovest, a Akwa 
nel sud-est ed a Bauchi nel nord-est. Inoltre, tali organizzazioni hanno dichiarato che 168 uomini 
sono ricercati dalla polizia nazionale e che dozzine di uomini sono fuggiti da Bauchi, dirigendosi al 
sud. Le fonti ufficiali, pur negando i casi di tortura, hanno confermato e giustificato gli arresti 
effettuati.205

Ci sono poche informazioni sulle condanne derivanti dall’applicazione dei due codici penali e dello 
SSMPA. Amnesty International informa che la polizia nigeriana nell’aprile del 2017 ha accusato 53 
uomini per avere partecipato a una cerimonia nuziale206 di una coppia omosessuale , obbligando gli 
stessi al pagamento di una cauzione per essere rimessi in libertà.207 Nel giugno del 2017, due uomini 
sono stati accusati di omosessualità ma non sono presenti informazioni circa l’esito del processo.208

Non ci sono informazioni neppure sull’applicazione della pena di morte prevista dai codici penali 
basati sulla Sharia; sono state invece documentate condanne a fustigazione per atti omosessuali da 
parte di una corte che applica la Sharia nello Stato di Bauchi.209 Inoltre, un Shadow Report di ONG 
nazionali e internazionali riferisce casi di arresti e condanne a fustigazioni da parte di corti basate 
sulla Sharia.210

Sono inoltre rilevanti gli abusi da parte della polizia, quali umiliazioni, violenze e arresti arbitrari.211 
Amnesty International informa di un arresto di circa 42 uomini, anche minorenni, per avere 
partecipato a un programma per la lotta contro l’HIV. Tali uomini sarebbero stati fatti sfilare e ripresi 
dai media.212 Olumide Femi Makanjuola, il direttore di TIERs, spiega che una tale accanimento è 
dovuto al fatto che arrestare una persona omosessuale è considerato un successo. La polizia esegue 
fermi nel corso dei quali, tra le altre cose, vengono perquisiti i cellulari e se vengono trovati messaggi 
collegati ad atti omosessuali si procede all’arresto. 213

Lo SSMPA, come anticipato, vieta la partecipazione e il sostegno ad associazioni LGBTQI.214 Ne 
consegue un chilling effect anche nei media, dimostrato ad esempio dal fatto che i conduttori di 
programmi radiofonici chiedono a coloro che partecipano alle trasmissioni di non discutere di 

203 Ibid; Government of Nigeria, Responses to Recommendations & Voluntary Pledges, 14 luglio 2014, ultimo accesso 9 
aprile 2018.
204 Polizia della Sharia.
205 USA Today, Why it’s a crime to be gay in Nigeria , 14 gennaio 2014; Amnesty International, Happening now: LGBT 
Nigerians jailed after passage of new anti-gay law, 15 gennaio 2014; CBS News, Dozens arrested for being gay in North 
Nigeria, 14 gennaio 2014.
206 Secondo Makanjuola, si trattava di una mera festa di compleanno. Cfr EASO COI Meeting Report Nigeria, The 
situation of Lesbian, Gay, Bisexual (LGB) in Nigeria, agosto 2017, p. 62.
207 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/2018, p. 286. 
208 The Guardian Nigeria Newspaper, Two men arrested for homosexuality in Lagos, 14 giugno 2017.
209 Tomas Jivanda, Gay Nigerian man whipped 20 times for single homosexual act but is spared stoning to death, in 
Independent, 17 gennaio 2014; The Guardian, Four men whipped in Nigeria Court after being convicted of gay sex, 6 
marzo 2014.
210 Advocates for Behavioural Change, African Men for Sexual Health and Rights et al, Human Rights Violations based 
on Sexual Orientation and Gender Identity in Nigera, aprile 2015. 
211 Human Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, p. 34-39.
212 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/2018, p. 286.
213 EASO COI Meeting Report Nigeria, The situation of Lesbian, Gay, Bisexual (LGB) in Nigeria, agosto 2017, pp. 61.
214 Human Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, p. 75.
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http://www.whereloveisacrime.org/wp-content/uploads/2015/05/ACHPR-Shadow-Report-Nigeria-SOGI-2015.pdf
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questioni LGBTQI, al fine di non ingenerare il sospetto che il dato programma radiofonico supporti 
la causa LGBTQI.215

3. Discriminazione da parte della società
Oltre agli agenti di polizia, anche gruppi di vigilanti, forti di una legittimazione proveniente dalla 
società e dall’autorità, svolgono il ruolo di “cacciatori di omosessuali”.216 Gli abusi sono aumentati 
dopo l’entrata in vigore dello SSMPA.217 Secondo le vittime, gli aggressori spesso citano l’SSMPA 
durante gli attacchi.218

Sono aumentati anche i casi di violenza fisica, aggressioni, detenzioni arbitrarie e molestie. Si parla 
di violenza fisica con aggressione o ricatto, ma anche di stupro, spesso di gruppo. Tale violenza è 
perpetrata a volte anche dai familiari della vittima e da membri della polizia.219

Inoltre rilevanti sono i casi di estorsione: gli appartenenti alla comunità LGBTQI vengono contattati 
tramite social media (a volte anche da agenti della polizia), per poi subire estorsioni o aggressioni 
fisiche o sessuali. Le vittime non denunciano per timore di ulteriori abusi. 220

Un sondaggio221 del 2015 ha mostrato il modo in cui è percepita la comunità LGBTQI222 dal popolo 
nigeriano: il 90% ritiene che l’assenza di omosessuali migliorerebbe il paese.223 
L’87% degli adulti è favorevole alla SSMPA, contro il 92% rilevato nel 2013. Inoltre, l’81% non 
crede che gli omosessuali dovrebbero avere gli stessi diritti degli eterosessuali, e il 66% pensa che ad 
essi non dovrebbe essere permesso l’accesso a servizi come assistenza sanitaria, alloggio, educazione 
ecc.224

L’87% non accetterebbe un membro della famiglia dichiaratosi omosessuale. Ci sono differenze tra 
le diverse zone geopolitiche: una persona omosessuale ha più probabilità di essere accettata da parte 
della famiglia nelle zone del centro, e del sud/sud-ovest (13-15%), invece che nelle zone del nord-est 
(5%).225 Gli abusi però possono avvenire in qualsiasi parte delle Nigeria.226

Esistono pochi centri o gruppi che forniscono assistenza accessibile alla comunità LGBTQI.227 Anche 
i difensori dei diritti umani subiscono aggressioni, abusi e detenzioni arbitrarie.228 Svariate 
organizzazioni che lavorano nell’ambito della prevenzione dell’HIV parlano di irruzioni e controlli 
ripetitivi della polizia, situazione che induce le persone bisognose a non cercare aiuto, non sentendosi 
sicuri.229 

215 Human Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, p. 24.
216 “Vigilante groups have added homosexuality to their terms of reference. These groups are organized by community 
members, given authorization by the community to maintain some sort of order and security for the community. 
Neighbors are now equipped with a tool that makes them hunters, and gay people are the prey. They enter homes in the 
middle of the night hoping to find people in compromising positions.” Intervista condotta ad Abuja, ottobre 2015, Human 
Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, p. 27.
217 Human Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, pp. 27-33.
218 Ibidem, p. 32.
219 Ibidem, p. 29.
220 EASO COI Meeting Report Nigeria, The situation of Lesbian, Gay, Bisexual (LGB) in Nigeria, agosto 2017, p. 72.
221 Nato da una collaborazione tra NOIPolls e due ONG per i diritti LGBTQI, ossia TIERs e Bisi Alimi Foundation.
222 Sondaggio senza domanda sulla percezione di transgender.
223 NOIPolls, Perception of Nigerians on LGB Rights Poll Report, maggio 2015, p. 12.
224 Ibidem, p. 7.
225 Ibidem, p. 8.
226 TIERs, Human Rights Violations based on Real or Perceived Sexual Orientation and Gender Identity in Nigeria, 2017.
227 Bisi Alimi Foundation, Not dancing to their music, gennaio 2017, p. 26.
228 African Commission on Human and Peoples’ Rights, Press Release on the Implication of the Same Sex Marriage 
[Prohibition] Act 2013 on Human Rights Defenders in Nigeria, febbraio 2014.
229 Human Rights Watch, Tell me where I can be safe, ottobre 2016, p. 60.
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TRATTA DI ESSERI UMANI
La tratta di esseri umani è un problema estremamente rilevante in Nigeria. Se, però, da un lato sono 
notevoli i dati relativi alla tratta dei minori e delle donne, al contrario i dati relativi alla tratta degli 
uomini sono nettamente inferiori (e talvolta inesistenti). 

A causa delle notevoli differenze esistenti tra la tratta dei minori, delle donne e degli uomini, ogni 
tipologia verrà trattata singolarmente.
Per quanto riguarda, invece, lo scenario che si presenterebbe a seguito di un eventuale ritorno in patria 
delle vittime di tratta, si procederà con una trattazione univoca, evidenziando le eventuali differenze 
rilevanti.
1. Tratta di minori
Il traffico di minori a scopo di servizio domestico, prostituzione e altre forme di lavoro minorile è un 
fenomeno diffuso. Dopo essere stati intercettati dai trafficanti grazie a promesse di guadagno nelle 
grandi città, ai minori è negata la possibilità di fare ritorno presso le proprie famiglie attraverso un 
ingente ricorso alla violenza230 o prospettive di guadagno. Per esempio, minori rilasciati da Boko 
Haram hanno affermato di esser stati pagati 30$ per incendiare scuole e spiare alcuni militari.231

A causa della natura clandestina di tale fenomeno, è attualmente difficile avere dei numeri esatti per 
quanto riguarda il traffico interno ed esterno di minori.232 Nessuna fascia d’età è esente dal traffico.
I trafficanti obbligano le donne a partorire, spesso a seguito di stupri, in cosiddette “baby factories” 
(orfanotrofi, case per la maternità o centri religiosi). I neonati sono venduti per essere immessi nel 
mercato della prostituzione o per svolgere lavori forzati.233 Migliaia di orfanotrofi coinvolti nella 
vendita di neonati si trovano nello Stato del Niger, nel sud della Nigeria.234

Molti bambini sono costretti a lavorare come venditori ambulanti, domestici, operai all’interno delle 
miniere oppure sono impiegati nell’ambito dell’agricoltura e della manifattura tessile.
Tra gli studenti delle scuole Coraniche (Almajiri), molti sono costretti dagli insegnanti a chiedere 
l’elemosina.235

230 UNICEF, Child trafficking, ultimo accesso 13 aprile 2018.
231 Watchlist on Children and Armed Conflicts, Who will care for us? Grave violations against children in Northeastern 
Nigeria, Settembre 2014, p. 27. Cfr infra “conflitti armati e violenze” par. 1.2.
232 UNICEF, Child trafficking, ultimo accesso 13 aprile 2018.
233 US DOS, Trafficking in Persons Report, 2017, p. 306.
234 Owen Akenzua Asaba, Delta shuts 201 fake orphanages, in The Guardian Nigeria, 23 ottobre 2017.
235 US DOS, Trafficking in Persons Report , 2017, p. 306.

OIM, Human Trafficking through the central mediterranean 
route: data, stories and information collected by the 
international organization for migrazion, 2017, p.10.
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Bambini, anche di otto anni, sono reclutati da bande armate, gang criminali e gruppi estremisti per 
partecipare ai combattimenti. Tra le svariate mansioni svolte, le più rilevanti concernono lo 
spionaggio e il controllo dei checkpoints.
Limitate ricerche affermano che lo sfruttamento dei bambini nell’ambito dei conflitti armati avviene 
anche ad opera dell’esercito nigeriano (che si avvarrebbe di bambini sottratti al controllo di Boko 
Haram per lavori domestici o per recapitare messaggi) e della Civilian Joint Task Force, una milizia 
non statale impegnata a combattere Boko Haram. Nonostante l’esplicito divieto del governo 
nigeriano, i bambini soldato vengono ancora utilizzati nei conflitti interni.236

L’arrivo di minori nigeriane in Italia è aumentato del 300% tra il 2014 e il 2015. Si tratta 
principalmente di ragazze di età compresa tra i 15 e i 17 anni, ma l’arrivo di tredicenni è in continuo 
aumento.237

In alcuni casi, i minori vengono fatti salire in aereo con documenti originali, che vengono sottratti 
dagli accompagnatori durante il volo in modo che il minore ne arrivi sprovvisto ai controlli 
aeroportuali.238 
È importante sottolineare che molti giovani nigeriani, nonostante si dichiarino maggiorenni, sono 
spesso adolescenti che seguono le istruzioni dei trafficanti, dichiarando un’età maggiore di quella 
reale per evitare la predisposizione delle misure di protezione previste per i minori non accompagnati, 
misure che ostacolerebbero il piano previsto dai trafficanti. È più facile, infatti, contattare i trafficanti 
dai centri previsti per i migranti maggiorenni.239

2. Donne
La tratta delle donne a scopo sessuale assume un’importanza centrale in Nigeria, non solo verso paesi 
stranieri, ma anche internamente,240 cosa che spesso costituisce un primo passo verso la tratta 
internazionale.241

Circa l’80% delle donne e delle ragazze arrivate via mare nel 2016 in Italia o in altri Stati dell’UE 
sono state probabilmente vittime della tratta a scopo sessuale.242

Inoltre, considerando in assoluto il numero di vittime della tratta di esseri umani nell’UE, le donne 
nigeriane fanno parte di una delle cinque nazionalità extra-europee più a rischio.243

Pur essendo difficile stabilire un profilo univoco delle donne vittime di tratta, si può affermare che i 
gruppi etnici più coinvolti sono: Edo (chiamati anche Binis), Yorubas, Igbos e i gruppi etnici dello 
Stato del Delta.244

Per quanto riguarda l’età, non potendo far fede sull’età dichiarata all’arrivo dalle ragazze e donne 
nigeriane,245 ci si deve riferire esclusivamente a ricerche fatte sul campo, le quali affermano che la 
maggior parte di coloro che arrivano in Europa ha un’età compresa tra i 17 e i 28 anni, con una 
maggioranza nella fascia 18-20.246

236 Ibidem. Cfr infra “conflitti armati e violenze” par. 1.2-1.3.
237 Save the Children Italia, Tratta e sfruttamento: una vittima su cinque è un bambino, 29 luglio 2016.
238 Frontex, Unaccompanied minors in the migration process, dicembre 2010, pp. 4, 27-28.
239 OIM, Human trafficking through the central Mediterranean route: data, stories and information collected by the 
international organisation for migration, 2017, p. 10. 
240 US DOS, Trafficking in Persons, Nigeria, 2017, p. 306.
241 IPPR, Beyond Borders, gennaio 2013, p. 24.
242 OIM, Human trafficking through the central Mediterranean route: data, stories and information collected by the 
international organisation for migration , 2017, p. 9.
243 Eurostat, Trafficking in Human Beings, 2015, p. 36.
244 Landinfo, Trafficking in Women, 2006, p. 9.
245 UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, aprile 2010, pp. 41-42.
246 Rafaela Pascoal, Tesi di dottorato su diritto, immigrazione e minoranze, Università di Bologna, The situation of the 
Nigerian human trafficking victims and their children in Italy, 2012, p. 23.
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Spesso le vittime di tratta hanno avuto esperienze particolarmente negative durante l’infanzia che le 
hanno rese più vulnerabili, provengono da famiglie economicamente disagiate247 e hanno un basso 
livello d’istruzione.248

Esse sono inoltre convinte a migrare a causa di false promesse, principalmente concernenti 
opportunità di studio o di lavoro in Europa.249 In altri casi, la pressione esercitata dai trafficanti le 
convince a partire.250

Le donne vittime della tratta provengono principalmente dall’Edo State e dalla capitale Benin City.
2.1 Edo State

Le prime donne ad essere arrivate in Europa come vittime della tratta negli anni ottanta del secolo 
passato provenivano da questo Stato. I rapporti tra l’Italia e l’Edo State, in realtà, risalgono a un 
periodo precedente agli anni ottanta in cui uomini italiani, giunti in tale Stato per motivi di lavoro, 
tornavano in Italia con mogli nigeriane. Le famiglie di quest’ultime ritenevano fosse un vanto avere 
figlie (e figli) in Europa, quindi tali partenze sono rapidamente aumentate, permettendo ai trafficanti 
di sfruttare la situazione dando inizio alle prime forme di tratta.251 
Il reclutamento delle donne avviene principalmente a Benin City, capitale di Edo State, e nei villaggi 
della regione.252 Molte donne si recano in questa città perché ormai è famosa per la grande presenza 
di trafficanti disposti ad organizzare il viaggio verso l’Europa.253

La povertà e la difficoltà a trovare lavoro sono due fattori determinanti nella proliferazione della tratta 
all’interno della regione, come anche è rilevante la preferenza per i figli maschi e la difficoltà di 
accesso all’istruzione.254

Si stima che l’85% delle donne nigeriane costrette a prostituirsi in Europa siano passate dall’Edo 
State, pur non risiedendo abitualmente lì.255

2.2 Altri Stati
Nel sud del Paese, gli Stati rilevanti per quanto concerne la tratta delle donne sono il Delta State, 
Abia, Anambra, Akwa Ibom, Cross River, Ebony, Ekiti Enugu, Lagos, Oyo, Osun e Ondo. 
Nella zona centrale, invece, sono rilevanti Kaduna e Plateau.256

Le principali città legate alla tratta delle donne, oltre alla già citata Benin City, sono Lagos, Ibadan, 
Sapele e Warri.257

2.3 Organizzazione della tratta a scopo sessuale
Le tipologie e le dimensioni delle organizzazioni nigeriane che gestiscono la tratta delle donne a 
scopo sessuale variano notevolmente, spesso in ragione del numero di donne che devono essere 
portate in Europa (o in Stati extra-europei), della ricchezza del gruppo criminale e della quantità di 
rapporti che intercorrono tra il gruppo e gli ufficiali governativi corrotti.

247 IPPR, Beyond Borders, gennaio 2013, p. 5.
248  UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, aprile 2010, p. 37.
249 BBC, Human Trafficking: the lives bought and sold, 28 luglio 2015.
250 UNODC, Global Report on Trafficking in Persons, 2016, p. 60.
251 EASO COI Meeting Report, Nigeria: practical cooperation meeting, giugno 2017, p. 85.
252 UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, 2010, pp. 77-80.
253 EASO COI meeting report, Nigeria: practical cooperation meeting giugno 2017, pp. 85-86.
254 Tim S. Braimah, Sex trafficking in Edo State, Nigeria: Causes and Solutions, in Global Journal of Human Social 
Science, vol 13, issue 3, 2013, p. 7.
255 Annie Kelly, Trafficked to Turin: the Nigerian women forced to work as prostitutes in Italy, in The Guardian, agosto 
2016.
256 EASO, Nigeria Sex Trafficking of Women, 2015, p. 14.
257 IPPR, Beyond Borders, gennaio 2013, p. 25.
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In alcuni gruppi prevale una struttura fluida, in altri invece vi è maggiore organizzazione.258

A Palermo, ma anche in altre grandi città italiane, ad esempio, il gruppo nigeriano Black Axe è 
coinvolto nello spaccio di droga, nel mercato della prostituzione e nel trasferimento illegale di denaro 
tra Europa e Nigeria.259

Le madams (o mamans) guidano le organizzazioni e monitorano da vicino tutte le fasi dal 
reclutamento delle ragazze fino al viaggio e all’arrivo nel paese di destinazione. Si trovano sia in 
Nigeria sia nei paesi di destinazione e possono essere assistite da soggetti a cui delegano specifiche 
funzioni.260

Alcune madams sono state vittime della tratta ed hanno iniziato a lavorare con le organizzazioni 
criminali solo dopo aver pagato il proprio debito.261

2.3.1 Reclutamento delle vittime
In alcuni casi, sono le donne a cercare contatti con i trafficanti per poter arrivare in Europa: a Benin 
City, per esempio, ci sono due nightclub chiamati “Italia” e “Spagna” proprio perché si possono 
incontrare persone in grado di organizzare il viaggio.262 In altri casi, invece, le donne sono avvicinate 
per strada da reclutatori che le convincono grazie a false promesse e le mettono in contatto con le 
madams. 
Ricerche mostrano che 29 donne su 40 sono state reclutate da qualcuno che loro stesse o un membro 
della propria famiglia conoscevano bene. Spesso il reclutamento avviene in luoghi familiari alla 
vittima (ad es. scuola, luogo di lavoro, casa) in quanto sono i familiari stessi a mettersi d’accordo con 
i trafficanti.263 Nel caso in cui la famiglia versi in una situazione di indigenza, infatti, le donne sono 
sottoposte a una grande pressione affinché vadano in Europa e mandino regolarmente aiuti economici 
ai familiari in Nigeria.264

2.3.2 Il debito
Il sistema del debito è caratteristico della tratta a scopo sessuale; il debito è particolarmente elevato 
(di solito ammonta a 35.000-50.000 euro), è difficile ripagarlo prima di 1-4 anni e la donna è liberata 
solo al termine del pagamento completo. Il sistema del giuramento vodoo (juju) complica 
ulteriormente la situazione.265

Spesso le donne si rendono conto della portata del debito solo dopo essere arrivate in Europa e non 
hanno cognizione del tempo che sarà necessario a saldarlo. Il debito, inoltre, può aumentare nel caso 
di comportamenti “scorretti” delle vittime, quali gravidanze e/o aborti.266

Se le donne si rifiutano di saldare il debito, sono spesso maltrattate e soggette a episodi di violenza.267

Il debito è ridotto (e in alcuni casi dimezzato) nel caso in cui le vittime di tratta convincano altre 
cinque donne a effettuare lo stesso viaggio.268

2.3.3 Uso dei riti juju (vodoo)

258 Finnish Immigration Service, Human Trafficking of Nigerian women to Europe, 2015, p. 4.
259 La Repubblica, Palermo, donne schiave all’ombra della mafia nigeriana, 1 marzo 2018. 
260 UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, aprile 2010, p. 48.
261 DIS, Interviews (vd. Easo Nigeria sex trafficking of women, 2015).
262 Rafaela Pascoal, Tesi di dottorato su diritto, immigrazione e minoranze, Università di Bologna, The situation of 
Nigerian human trafficking victims’ and their children in Italy, dicembre 2012, p. 6. 
263 IPPR, Beyond Borders, gennaio 2013, p. 39.
264 Women’s Link Worldwide, Trafficking of Nigerian Women and Girls, giugno 2015, p. 10.
265 A.D. Garcia, Voodoo, Witchcraft and Human Trafficking in Europe, Research Paper for ACNUR, ottobre 2013, p. 6.
266 Rafaela Pascoal, Tesi di dottorato su diritto, immigrazione e minoranze, Università di Bologna, The situation of the 
Nigerian human trafficking victims and their children in Italy, dicembre 2012, pp. 17-26.
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I riti juju (vodoo) sono un misto di “medicina” tradizionale e magia nera, aventi carattere protettivo 
o (come in questo caso) coercitivo.269 Tale credenza è particolarmente diffusa nell’Edo.270

La peculiarità fondamentale di questi giuramenti è il loro carattere contrattuale, oltre al fatto che 
creano un controllo psicologico sulle vittime.271 
Le donne spesso ritengono che rompere il giuramento possa causare sfortuna, malattia, pazzia, morte 
propria o di un familiare.272 Si deve però osservare che tali riti vengono percepiti come oppressivi 
solo nel momento in cui la donna prova a rompere il patto.273

Lo scopo del giuramento delle donne è impedire alle vittime di rivelare l’identità dei trafficanti e 
garantire il saldo del debito contratto.274

La cerimonia è guidata da un leader religioso (chiamato prete juju, ohen, baba-loa, ministro 
vodoo).275

Tali riti non sono sempre accettati nello Stato di Zamfara, il codice penale basato sulla Sharia dichiara 
illegittimi i riti juju, prevedendo la pena di morte per le persone che vi partecipano (sez.405).
È tuttavia importante segnalare che il 9 marzo 2018 la massima autorità religiosa nell’ambito delle 
credenze vodoo, Oba Ewure II, ha ufficialmente liberato tutte le vittime di tratta dai giuramenti fatti 
seguendo le cerimonie vodoo.276 Ad oggi, però, non è chiaro come tale dichiarazione potrà influire 
sulla situazione delle donne vittime di tratta.

2.3.4 Il viaggio
Il viaggio, avente un costo compreso tra 35.000-50.000 euro, è organizzato dalle madams e realizzato 
grazie ad uomini (chiamati fratelli, trolleys o dagos) che accompagnano le vittime durante il 
tragitto.277

Il viaggio aereo, frequente dagli anni ottanta del secolo scorso fino al 2000, non è più realizzabile a 
causa dei numerosi controlli e dell’estrema difficoltà di ottenimento di permessi a scopo lavorativo. 
Attualmente le vittime attraversano diversi paesi africani prima di attraversare il Mediterraneo.

269 EASO, Nigeria sex trafficking on women, 2015, p. 26.
270 DIS, Protection of Victims of trafficking in Nigeria, aprile 2008, p. 23.
271 US DOS, Trafficking in Persons Report, Nigeria, 2017, p. 307.
272 UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, aprile 2010, pp. 38-69.
273 Jorgen Carling, Trafficking in women from Nigeria to Europe, luglio 2005.
274 DIS, Protection of victims of trafficking in Nigeria, aprile 2008, pp. 22-23.
275 UNICRI, Trafficking of Nigerian Girls in Italy, aprile 2010, p. 37.
276 Pathfinders, Justice Initiative, His majesty the Oba of Benin renounces curses on victims of human trafficking, 10 
marzo 2018.
277 UNODC, Transnational Organized Crime in the West African Region, 2005, p. 27.
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Le rotte più utilizzate prevedono l’attraversamento della Nigeria in mini-bus (passando da Kano), il 
passaggio alla frontiera con il Niger in macchina a piedi o in moto, l’arrivo ad Agadez (Nigeria), il 
passaggio attraverso il deserto del Sahara fino alle città libiche di Zuwarah, Sabha o Tripoli e 
l’attraversamento via mare del Mar Mediterraneo verso l’Italia o verso Malta.
Durante il viaggio via terra, le donne sono portate da una “connection house” (anche chiamati ghetti) 
ad un’altra e sono spesso violentate e obbligate a prostituirsi.
Il viaggio può durare da alcuni mesi a qualche anno.278

Per quanto riguarda i documenti, le organizzazioni criminali falsificano documenti di viaggio, oppure 
fanno usare alle vittime documenti di viaggio di persone con una fisionomia simile o falsificano solo 
i visti.279

3. Uomini
Non esistono attualmente stime precise circa la tratta di uomini, anche se svariate fonti orali hanno 
sottolineato l’esistenza di tratta di uomini a fini sessuali o a scopo lavorativo (es. lavoro nelle 
piantagioni).280

Spesso gli uomini non sono considerati come vittime di tratta ma vengono giudicati per eventuali 
comportamenti illegali legati alla tratta, ad es. per aver attraversato illegalmente una frontiera.281 Il 
problema principale è che gli uomini sono erroneamente considerati meno vulnerabili e di 
conseguenza non sono considerati come potenziali vittime del traffico.
4. Supporto e reintegrazione delle vittime a seguito del ritorno in Nigeria

4.1 NAPTIP
La NAPTIP (National Agency for Prohibition of Trafficking in Persons) è un’organizzazione anti-
tratta dipendente dal Governo federale e operativa dal 2003. Lo scopo è prevenire la tratta di esseri 
umani, aumentare la consapevolezza delle possibili vittime, organizzare il ritorno, reintegrare le 
vittime nella società. Ha, inoltre, iniziato nel 2017 una collaborazione con la Commissione Nazionale 
per i rifugiati, migranti e sfollati al fine di proteggere ulteriormente le vittime di tratta.
Tale organizzazione non è però dotata di fondi adeguati, cosa che spesso rende difficile l’effettiva 
attuazione degli obiettivi previsti.282

Nel periodo gennaio-settembre 2017, la NAPTIP ha salvato 1228 vittime della tratta, di cui 880 donne 
e bambine e 348 uomini e bambini.283

Nonostante le finalità assistenzialistiche, la NAPTIP è oggetto di forti critiche in quanto accusata di 
corruzione e di uso scorretto delle risorse finanziarie. Non sono, però, ad oggi esistenti conferme 
ufficiali in merito.284 

4.2 Altre organizzazioni
Un gran numero di ONG assiste le vittime di tratta e conduce campagne di sensibilizzazione in merito, 
nonostante tali operazioni siano rese difficoltose dalla scarsità di mezzi finanziari.285
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279 Europol, Trafficking in Human Beings in the European Union, 2011, pp. 10-11.
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281 US DOS, Trafficking in Persons Report, 2017, p. 22.
282 NAPTIP, Factsheet, ultimo accesso 13 aprile 2018.
283 NAPTIP, Data Analysis, 2017, p. 24.
284 DIS, Allegations against the National Agency for the Prohibition of Traffic in Persons (NAPTIP) and warnings against 
return to Nigeria, giugno 2010, pp. 8-9.
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https://emnbelgium.be/sites/default/files/publications/easo_coi_report_nigeria.pdf
https://www.europol.europa.eu/sites/default/files/documents/thb_situational_report_-_europol.pdf
https://coi.easo.europa.eu/administration/easo/PLib/EASO_Country_Focus_Nigeria_June2017.pdf
https://www.state.gov/documents/organization/271339.pdf
https://www.naptip.gov.ng/wp-content/uploads/2017/05/Fact-Sheet-1.pdf
https://www.naptip.gov.ng/wp-content/uploads/2017/05/2017-April-September-data-analysis.pdf
https://www.nyidanmark.dk/NR/rdonlyres/CBE32A34-A253-43FB-A290-7D1B168A19D7/0/AllegationsagainstNAPTIPjuni2010.pdf
https://www.nyidanmark.dk/NR/rdonlyres/CBE32A34-A253-43FB-A290-7D1B168A19D7/0/AllegationsagainstNAPTIPjuni2010.pdf
https://www.ippr.org/files/images/media/files/publication/2013/01/nigeria-trafficking_Jan2013_10189.pdf


46

Tra le più rilevanti (relative esclusivamente alla tratta delle donne) si segnalano: African Women 
Empowerment Guild, the Committee for Support of the Dignity of Women, Girls Power Initiative, 
Idia Renaissance, International Reproductive Rights Research Action Group e National Council of 
Women Society. Molte di queste ONG hanno sede a Benin City.

4.3 Aspetti pratici della reintegrazione
Ci sono diversi rifugi disponibili per le vittime di tratta, organizzati dal NAPTIP e dalle ONG. Le 
vittime possono usufruire di servizi in ambito legale, medico e psicologico, oltre alla possibilità di 
accedere ad ospedali che cooperano con la NAPTIP in caso di necessità di sottoporsi a trattamenti 
particolari.286

La riunificazione familiare non è sempre auspicabile, in quanto non di rado i familiari sono complici 
dei trafficanti (soprattutto nell’ambito della tratta delle donne).287

Le autorità nigeriane concedono alle vittime di tratta una somma per favorire la reintegrazione, anche 
se tale importo non è spesso sufficiente per ricostruire una vita autonoma.288 Le vittime, inoltre, 
possono usufruire di fondi per istruzione e formazione previsti da NAPTIP, finanziati 
prevalentemente grazie a beni confiscati ai trafficanti.289

4.4 Sicurezza delle vittime
Le vittime hanno spesso la percezione che il ritorno in Nigeria sia troppo pericoloso a causa del 
rischio di ritorsioni da parte dei trafficanti o di reinserimento nella tratta a causa delle pressioni 
esercitate dai trafficanti e dai familiari (i dati si riferiscono in particolare alle donne costrette a 
prostituirsi).290

Sono attive procedure statali per proteggere le vittime di tratta ma la corruzione delle forze di polizia, 
come anche la scarsità di mezzi economici, impedisce talvolta la loro corretta applicazione. 291

In particolare, è stato riscontrato che molte donne costrette a prostituirsi sono state soggette a 
detenzione illegittime e sono state violate dalle forze di polizia al momento dell’arresto (stupri e furti). 
In alcuni casi, sono costrette a dichiarare il falso, a fronte della minaccia di essere esposte 
all’umiliazione pubblica attraverso i media. 292

DETENZIONE 
1. Strutture penitenziarie ‘civili’
Secondo i dati ufficiali del governo, la popolazione carceraria al dicembre 2018 è di 75.772 persone, 
comprensiva sia di detenuti condannati in via definitiva sia di detenuti in custodia cautelare,293 
collocati in 234 strutture.294 Le strutture carcerarie sono gestite dal Nigerian Prison Service, ente 
governativo istituito nel 1972 dal Decreto n. 9 con l’obiettivo primario di attuare politiche 
riabilitative.295

Nel 2007 lo Special Rapporteur delle Nazioni Unite sulla tortura ha condannato il severo 
sovraffollamento carcerario lamentando che, in alcuni casi, i detenuti sono costretti a dormire sul 
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pavimento, senza cibo e acqua sufficienti.296 Ulteriori fonti hanno denunciato le precarie condizioni 
di vita nelle carceri: le strutture sono anguste e scarsamente ventilate, mancano di acqua potabile, c’è 
una carenza cronica di medicinali, così come di cibo e acqua. In alcuni casi i detenuti sono costretti a 
pagare per poter accedere ai servizi essenziali.297 Si riportano alcuni casi di pestaggi con calci di armi 
da fuoco e manganelli, stupri, estrazioni di denti, privazioni di acqua e cibo, esposizione al caldo e 
altre pratiche dannose utilizzate come tecniche per estorcere confessioni ai detenuti o sospettati di 
reati298 e esecuzioni extragiudiziali.299

1.1. Custodia cautelare e preventiva
Il 67,8% dei detenuti è in stato di custodia cautelare, in decisa crescita negli ultimi anni rispetto al 
numero assoluto dei detenuti.300 Più del 20% dei detenuti in custodia cautelare attende per più di un 
anno l’inizio del proprio processo.301 Inoltre, lo State Security (Detention of Person) Decree n. 2 del 
1984 prevede la detenzione preventiva per motivi di sicurezza, senza stabilire un termine massimo di 
detenzione.302 La NHRC ha chiesto al governo federale di modificare le norme sulla detenzione 
preventiva, sottolineando che l’abuso di tale pratica nega il diritto alla libertà e il diritto alla 
presunzione di innocenza. Inoltre, il sovraffollamento delle carceri aumenta il rischio di violazioni di 
diritti umani.303 Già nel 2007 lo Special Rapporteur delle Nazioni Unite contro la tortura aveva 
sottolineato che il sovraffollamento delle carceri era dovuto alla massiccia presenza di detenuti non 
ancora condannati in via definitiva e aveva sottolineato come questi fossero costretti a pagare per il 
cibo, per potersi lavare, per contattare i familiari e ricevere visite.304  
2. Centri detentivi militari
Oltre alle strutture detentive ‘civili’, sono presenti anche strutture militari. Sono in particolar modo 
utilizzate per detenere militari di Boko Haram o persone sospettate di collaborazionismo. 
Non si hanno dati relativi alla popolazione carceraria in questo tipo di strutture. Cinquecento ventisei 
persone sospettate di essere affiliate a Boko Haram sono attualmente detenute in strutture militari 
nonostante una decisione dell’Alta Corte federale dello Stato del Niger ne abbia ordinato il 
trasferimento presso centri di detenzione ‘civili’ per intraprendere un percorso di riabilitazione.305 
Nell’aprile del 2017 il centro di detenzione militare di Giwa Barracks nello Stato di Borno conteneva 
quattromila novecento civili tra cui duecento bambini in celle sovraffollate. Trecentoquaranta persone 
sono morte di disidratazione e fame.306 

296 UNHRC, Report of the Special Rapporteur on torture and other cruel, inhuman or degrading treatment or punishment, 
22 novembre 2007, par. 50.
297 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016, 3 marzo 2017, p. 6; NHRC, Executive Summary of 
2012 Prison Audit Report, 2012; Ernest Ojukwu e altri, Handbook on Prison Pre-trial detainee Law Clinic, 2012.
298 Amnesty International, Nigeria: torture, cruel inhuman and degrading treatment of detainees by Nigerian security 
forces, 26 febbraio 2014, p.2; International Rehabilitation Council for torture victims, Torture and the right of 
rehabilitation in Nigeria, ultimo accesso 28 aprile 2018.
299 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016, 3 marzo 2017, p. 6.
300 World Prison Brief, World Prison Brief Data – Nigeria, ultimo accesso 20 gennaio 2019. 
301 Open Society Foundation, Improving pretrial justice in Nigeria, febbraio 2013.
302 Pretrial Rights International, Nigeria, ultimo accesso 28 aprile 2018.
303 NHRC, African Day of Pre-Trial detention: NHRC charges law enforcement agencies on prompt investigation, 
diligent prosecution, 24 aprile 2017; Ikechukwu Nnochiri, Rights Abuse: NHRC demands urgent review of pre-trial 
detention system, in Vanguard, 27 aprile 2018.
304 UNHRC, Report of the Special Rapporteur on torture and other cruel, inhuman or degrading treatment or punishment, 
22 novembre 2007, par. 51; di recente confermato da US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016, 3 
marzo 2017, p. 6.
305 NHRC, Remove discharged Boko Haram suspects from military detention NHRC urges FG, 5 marzo 2018.
306 Amnesty International, Amnesty International Report 2017/18 – Nigeria, 22 febbraio 2018. 
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Arresti indiscriminati, detenzioni illegali, lesioni fisiche e psicologiche, esecuzioni extragiudiziali e 
casi di morte in stato detentivo sono situazioni diffuse nelle prigioni militari.307

RELIGIONE
Le religioni più diffuse sono l’Islam (50%) e il Cristianesimo (40%), mentre una minoranza della 
popolazione (10%) pratica culti indigeni.308

Spesso, ma non sempre, è possibile riscontrare un collegamento tra gruppo etnico di appartenenza e 
religione professata: gli Hausa/Fulanis sono principalmente musulmani, gli Yoruba e gli Igbos sono 
cristiani. Geograficamente, invece, la maggior parte della popolazione del nord professa la religione 
islamica, mentre al sud vi è una netta maggioranza cristiana e al centro vi è una compresenza delle 
due confessioni.309

1. Tutela della libertà religiosa nella Costituzione
L’art.10 Cost. sancisce la laicità dello Stato federale e dei singoli Stati. L’art. 38 Cost. sancisce la 
libertà di pensiero, coscienza e religione, inclusa la libertà di modificare il proprio credo religioso e 
il diritto di professare pubblicamente e fare propaganda religiosa. Nessuno, in ambito scolastico, può 
essere soggetto a obblighi religiosi o a partecipare a riti religiosi che non corrispondono alla fede 
propria o dei propri genitori o tutori. A nessuna comunità religiosa deve essere impedito di educare i 
propri adepti alla luce dei precetti religiosi professati. L’art. 42 Cost., infine, vieta le discriminazioni 
di carattere religioso.
Nonostante il disposto costituzionale, sia i cristiani che i musulmani lamentano la lesione del proprio 
diritto alla libertà religiosa. In particolare, i cristiani affermano di subire limitazioni alla propria 
libertà negli Stati in cui sono stati promulgati codici penali basati sulla Sharia, mentre i musulmani 
lamentano di non essere adeguatamente rappresentati nei corpi militari e di polizia a causa di 
pregiudizi diffusi.310

2. Islam
La maggior parte dei musulmani in Nigeria è sunnita, ma sono presenti anche sciiti e, nel sud, 
ahmadiyyas.311 All’interno della corrente sunnita, è nato nel 2015 il gruppo terroristico di Boko 
Haram. Negli Stati in cui sono stati promulgati i codici penali basati sulla Sharia, alcuni musulmani 
lamentano la scarsa preparazione dei giudici. Negli Stati a prevalenza cristiana del sud, invece, i 
musulmani affermano di essere discriminati in quanto non sufficientemente rappresentati nelle forze 
armate e nei corpi di polizia.312

3. Cristianesimo
I cristiani sono principalmente di confessione cattolica, anglicana, metodista, presbiteriana, 
pentecostale ed evangelica.313 Soprattutto negli Stati del nord in cui sono vigenti i codici penali basati 
sulla Sharia, i cristiani lamentano la violazione della loro libertà in diversi ambiti, che spaziano dalla 
possibilità di bere alcolici all’obbligo di viaggiare su mezzi di trasporto diversi rispetto ai musulmani 
fino all’impossibilità di tenere aperti bar e ristoranti durante il mese di Ramadan.314

307 International Rehabilitation Council for torture victims, Torture and the right of rehabilitation in Nigeria, ultimo 
accesso 28 aprile 2018.
308 CIA, The World Factbook: Nigeria, aprile 2018.
309 ACNUR, Report of the Special Rapporteur on freedom of religion or belief, ottobre 2005, par. 18.
310 Ibidem, par. 40 e 41.
311 Ibidem, par. 19.
312 Ibidem, par. 41.
313 Ibidem, par. 19.
314 Ibidem, par. 55 e 56.
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4. Culti indigeni
I culti indigeni erano la credenza religiosa più diffusa prima della diffusione dell’Islam e del 
Cristianesimo. Sono basati sulla devozione a dei, spiriti degli antenati e forze sovrannaturali.315 I 
leader religiosi hanno un grande potere sia spirituale che materiale sui fedeli. I fedeli ritengono che 
le malattie, la pazzia e gli incidenti siano causati da spiriti maligni o da persone aventi poteri magici. 
Tali culti utilizzano spesso riti vodoo.316

5. Conflitti e tensioni religiose
Negli ultimi anni, si sono verificati numerosi conflitti e tensioni tra musulmani negli Stati del nord e 
tra cristiani e musulmani negli Stati del nord e del centro.317 I conflitti non sempre hanno matrice 
religiosa, come nel caso del conflitto per le terre a seguito della desertificazione.318

Tra le tensioni di natura religiosa, è rilevante quanto avvenuto a seguito della promulgazione del 
codice penale basato sulla Sharia a Kaduna: si sono verificati degli scontri (22-25 febbraio e 22-23 
maggio 2000) che hanno causato oltre 1200 morti.319

Scontri tra cristiani e musulmani si verificano molto spesso anche su scala più ridotta: nel Plateau 
State, a gennaio 2010 sono morte più di 300 persone e circa 200 sono state arrestate;320 nel Kaduna 
State, il 28 febbraio 2018 ci sono stati 13 morti.321 
Gli scontri interni tra musulmani, invece, sono aumentati recentemente, soprattutto a seguito 
dell’emersione di Boko Haram. Tipicamente, tali scontri si concretizzano in attacchi terroristici nelle 
moschee o durante le funzioni religiose.322

5.1 Hisbah
Negli Stati del nord in cui sono stati promulgati dei codici penali basati sulla Sharia, inoltre, è stata 
legittimata l’azione degli Hisbah, corpi di civili aventi come scopo quello di garantire alcuni servizi 
sociali (tra cui counselling matrimoniale, “match-making” per vedove e donne single, controllo 
dell’uso di droghe), proteggere i musulmani durante le funzioni religiose, riparare le moschee, 
provvedere al pronto soccorso durante festival e cerimonie ma anche garantire il rispetto e 
l’applicazione dei principi dell’Islam.323 È proprio quest’ultima funzione ad essere oggetto di critiche, 
in quanto i loro atti sono sovente illegali e costituiscono violazioni dei diritti umani (soprattutto contro 
donne non musulmane).324

La situazione varia notevolmente nei diversi Stati: nel Kano State e nello Zamfara State, i gruppi 
Hisbah sono istituzionalizzati e i soggetti impiegati in tale ambito sono stipendiati dallo Stato; nel 
Borno State, l’Hisbah esiste ufficialmente ma non ha reali poteri; nel Bauchi State, l’Hisbah è un 
dipartimento sotto il controllo della Commissione della Sharia; nel Gombe State, come anche nel 
Kaduna e Katsina State, l’Hisbah agisce su base volontaria, non ha una base legislativa e non riceve 
fondi dallo Stato.325

315 Harvard Divinity School, Indigenous Traditions in Nigeria, ultimo accesso 13 aprile 2018.
316 EASO, COI Nigeria, 2015, p. 52.
317 US DOS, Nigeria International Religious Freedom Report, 2015, pp. 1,2,7.
318 Cfr infra “conflitti armati e violenze” par. 2.
319 BBC News, 200 dead in Kaduna riots, 24 maggio 2000.
320 The Telegraph, Nigerian police to charge 162 people over religious riots, 22 marzo 2010.
321 News24, 13 dead in Christian-Muslim violence in Kaduna, 28 febbraio 2018.
322 Thembisa Fakude, Suicide attack on Nigeria mosque causes multiple deaths, in Al Jazeera; 3 gennaio 2018; Julian 
Robinson, Boko Haram Jihadist slaughters 50 worshippers after blowing himself up during morning prayers inside a 
Nigerian mosque, in Daily Mail, 21 novembre 2017; Samuel Osborne, Rose Troup Buchanan, Kano blast: 'Boko Haram' 
suicide bomb leaves 21 dead as Shia Muslim procession attacked in Nigeria, in Independent, 27 novembre 2015.
323 Nigeria Stability and Reconciliation Program, The Case of Hisbah, 2016, p. 5.
324 UNCHR, Report of the Special Rapporteur on freedom of religion or belief, ottobre 2005, par. 54.
325 Nigeria Stability and Reconciliation Program, The Case of Hisbah, 2016, p. 5.
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Il 10 gennaio 2018 l’Hisba del Kano State ha arrestato 17 persone per comportamenti immorali.326

CORRUZIONE
La corruzione viene considerata dai cittadini nigeriani come il terzo più importante problema che 
affligge il paese, dopo l’alto costo della vita e la disoccupazione.327 Nonostante la corruzione possa 
avvenire sia in ambito pubblico che privato, la trattazione che segue si concentrerà sul fenomeno della 
corruzione nel settore pubblico. I dati statistici sotto esposti sono i più recenti e sono stati raccolti con 
la collaborazione dell’UNODC e il National Bureau of Statistics. 
1. Incidenza della corruzione nel Paese
Secondo l’ultima rilevazione effettuata dal Transparency International Corruption Perception Index, 
che prende in considerazione centottanta paesi, la Nigeria si classifica al cento quarantottesimo posto 
con un punteggio di ventisette su cento di corruzione percepita (in una scala che va da zero inteso 
come il più alto livello di corruzione, a cento che è il più basso).328 Secondo lo studio condotto da 
UNODC e NBS, il 32,2% di cittadini entrati in contatto con pubblici ufficiali ha pagato, o gli è stato 
richiesto di pagare, una tangente. La corruzione risulta essere prevalente nelle aree urbane rispetto a 
quelle rurali per la maggiore possibilità di entrare in contatto con pubblici ufficiali. Da un punto di 
vista geografico il fenomeno varia da regione a regione ma senza uno specifico trend. Fattori locali 
influenzano la frequenza (ad esempio il tipo di pubblico ufficiale coinvolto nella corruzione).329 

3UNODC/NBS, Corruption in Nigeria - Bribery: public experience and response, luglio 2017, p. 15.

Le tangenti vengono prevalentemente chieste da ufficiali di polizia (46,4%), da procuratori (33%), da 
giudici (31,5%), da ufficiali del servizio immigrazione (30,7%).330

La corruzione viene generalmente considerata come qualcosa di inevitabile e come unico modo per 
accedere ai servizi o risolvere ogni tipo di problema amministrativo. Nel 65,4% dei casi la richiesta 
è fatta direttamente dai pubblici ufficiali, il 19,9% viene fatta indirettamente, il 2,8% attraverso terze 
persone, mentre nell’8,2% viene offerta dai cittadini stessi. L’alta percentuale di richieste esplicite ad 
opera dell’autorità pubblica dimostra l’esistenza di un diffuso senso di impunità.331 

326 Today Nigeria, Kano Hisbah Board arrests 17 for immoral behavior, 10 gennaio 2018.
327 UNODC/NBS, Corruption in Nigeria. Bribery: public experience and response, luglio 2017, p. 6.
328 Transparency International Corruption Perception Index, Country Profile – Nigeria, ultimo accesso 8 aprile 2018. 
329 UNODC/NBS, Corruption in Nigeria. Bribery: public experience and response, luglio 2017, pp. 13-14.
330 Ibidem, p. 38.
331 Ibidem, p. 23.
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2. Struttura legislativa e agenzie governative per il contrasto alla corruzione
Sia il codice criminale del sud (art. 98) che il codice penale del nord (capitolo 10) prevedono pene 
per i pubblici ufficiali corrotti e per i corruttori. Nel 2000, con il Corrupt Practices and Other related 
Offences Act, è stato istituito l’Indipendent Corrupt Practices and Other related Offences 
Commission (ICPC).332 Nel 2004 è stato istituito l’Economic and Financial Crime Commission 
(EFCC), con funzione prevalentemente anti-frode.333 Viene denunciata la confusione tra i ruoli che 
le agenzie ricoprono in merito alla lotta alla corruzione.334

3. Denunce 
Tra gli intervistati ai fini del rapporto dell’UNODC/NBS, il 27% paga tangenti regolarmente, il 4% 
le ha pagate in alcune occasioni, rifiutandone altre e solo l’1,3% ha rifiutato tutte le richieste di 
tangenti. Tra quelli che hanno rifiutato di pagare, il 56% afferma di aver subito conseguenze negative 
soprattutto quando la pretesa fosse derivata dalla polizia o da un funzionario di pubblica utilità (se, 
ad esempio, la tangente era stata chiesta per far proseguire un iter amministrativo le conseguenze 
negative sono identificabili nell’interruzione dell’iter amministrativo), il 28,4% non ha sofferto 
alcuna conseguenza negativa mentre il 15,5% restante non sa rispondere.335 
Solo il 3,7% dei cittadini a cui è stato chiesto di pagare una tangente, ha denunciato. I motivi di un 
così basso numero di segnalazioni è da rintracciare nel fatto che chi denuncia non trova tutela: nel 
33,7% dei casi la denuncia non ha prodotto conseguenze; nel 20% dei casi ai querelanti è stato 
sconsigliato di proseguire nella denuncia mentre il 9,1% ha affermato di aver subito conseguenze 
negative per aver segnalato il caso.336 Per questi motivi, coloro che non hanno segnalato alle autorità 
i casi di corruzione, hanno affermato che denunciare sarebbe stato senza senso perché a nessuno 
sarebbe importato (34,6%), che la corruzione è talmente comune che denunciare non avrebbe fatto 
alcuna differenza (33,4%). In alcuni casi però, la denuncia non è stata effettuata per mancata 
conoscenza dell’autorità a cui rivolgersi (6,5%) o per paura di subire rappresaglie (5,8%).337

Nonostante gli sforzi per debellare il fenomeno, l’US DoS afferma che il governo manca di effettivi 
meccanismi per indagare e punire la corruzione, in particolare all’interno delle forze di polizia.338 
SOCIETÀ SEGRETE/CULTI
Il termine “culto” è usato frequentemente in Nigeria e può essere riferito anche a qualsiasi gruppo 
organizzato nel quale è presente una sorta di segretezza attorno ai membri, alle riunioni e alle attività. 
Spesso il termine implica una dimensione religiosa, generalmente collegata alla pratica dello juju.339 
Società segrete/culti in Nigeria hanno sempre costituito argomento di dibattito. La trattazione che 
segue distingue tra società segrete/culti tradizionali e società segrete/culti moderni. Tra le società 
segrete/culti moderni verrà in particolar modo trattato l’argomento dei cosiddetti “culti dei campus”, 
fenomeno che ha conosciuto un recente sviluppo.
1. Società segrete/culti tradizionali
Le società segrete o culti tradizionali sono gruppi che osservano delle tradizioni radicate nell’età 
precoloniale e nella pratica religiosa.340 Storicamente tali società sono molto importanti nel sud della 
Nigeria.341

332 ICPC, Legislative Background, ultimo accesso 8 aprile 2018.
333 EFCC, The Establishment Act, ultimo accesso 8 aprile 2018.
334 Adetula David, DSS, EFCC, or the police: who should have arrested the judges?, in Ventures, 10 ottobre 2016.
335 UNODC/NBS, Corruption in Nigeria. Bribery: public experience and response, luglio 2017, pp. 60-62.
336 Ibidem, p. 66.
337 Ibidem, p. 6.
338 US DOS, Country Reports on Human Rights Practices for 2016 – Nigeria, 3 marzo 2017, p. 10.
339 United Kingdom, Home Office, Operational Guidance Note: Nigeria, Dicembre 2013, p. 14, para 3.7.1.
340 Ellis, S. & ter Haar, G., Worlds of Power, 2004, pp. 75-83. (vd. EASO, Country of Origin Information Report: Nigeria, 
giugno 2017, para 7.1).
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Nel periodo pre-coloniale esse giocavano un ruolo chiave in tema di governo locale (controllavano il 
capo locale o il re locale) e di amministrazione della giustizia.342 Tuttavia oggi hanno perso la loro 
influenza, svolgendo in gran parte solo un ruolo cerimoniale.343

Per quanto riguarda la società di Ogboni, reputata essere una delle più illustri,344 vi è la percezione 
diffusa che essa sia un culto segreto che elimina i membri che cercano di uscire o che dicono di non 
volerne essere più parte. Il gruppo stesso ha cercato di smentire queste voci e di riabilitare il proprio 
nome definendosi semplicemente un social club. Tuttavia durante l’EASO COI Meeting sulla Nigeria 
del 2017, l’avvocato e internazionalista Odiase ha sostenuto di essersi occupata di almeno due casi di 
ex-membri che sono stati perseguitati a causa della loro uscita dal gruppo. Odiase ha sostenuto che i 
culti segreti hanno branche in tutta la Nigeria: ciò rende difficoltoso per i fuoriusciti liberarsene  
semplicemente trasferendosi.345

2. Società segrete/culti moderni
Oltre alle società segrete con radici tradizionali, esistono due tipi di culti di importazione culturale 
occidentale ma che si sono adattati alla situazione locale: le organizzazioni occidentali (come 
Freemasons, Rosicrucian, Rotary, Kiwanis, Lions Club, ecc. che hanno sezioni in vari paesi africani) 
e i cosiddetti “culti dei campus”.346

3. Culti dei campus
I culti dei campus sono nati negli anni ’50, quando i primi studenti nigeriani che frequentavano 
l’Università negli Stati Uniti importarono in Nigeria il modello delle confraternite americane e lo 
adattarono al contesto nigeriano.347 Essi si svilupparono soprattutto negli stati del Sud.348 Negli anni 
’90 il fenomeno si è espanso ed è diventato violento. 
Il reclutamento può avvenire attraverso intimidazione e minacce, arrivando anche al rapimento e alla 
violenza fisica.349 Si riportano diversi episodi in cui i membri dei club hanno inflitto sofferenze fisiche 
ad altri membri come punizione o nel corso di cerimonie di iniziazione.350 L’iniziazione può anche 
comportare un pestaggio violento o uno stupro di gruppo per le ragazze.351 Una volta che un soggetto 
viene iniziato è molto difficile lasciare il gruppo o parlare della propria esperienza con persone 
terze.352

Nonostante le leggi che vietano i culti segreti e sanzionano l’adesione agli stessi,353 e le vaste 
campagne per tenere i culti fuori dai campus, essi costituiscono un problema oggi più che mai. Infatti 
non appena tali culti hanno cominciato ad espandersi, la loro reputazione si è rapidamente deteriorata 
e si sono trasformati in delle specie di “gang”. Ad esempio i ragazzi si uniscono ai culti per ricevere 
protezione o a seguito delle pressioni del gruppo. Inoltre si registra una spirale di violenza collegata 
a vendette reciproche fra i membri dei vari culti, che porta a combattimenti per la supremazia. 
L’omicidio avvenuto nel 2016 di tre studenti di ingegneria della Nigeria Delta University è stato 

341 OFPRA, Sociétés secrètes traditionnelles et confraternités étudiantes au Nigeria, febbraio 2015, para 1.1.
342 Stephen Ellis, ‘Campus Cults’ in Nigeria: The development of an anti-social movement, in Stephen Ellis, Ineke van 
Kessel, Movers and Shakers: Social Movements in Africa, Brill, 2009, p. 231.
343 OFPRA, Sociétés secrètes traditionnelles et confraternités étudiantes au Nigeria, febbraio 2015, para 1.1.
344 Ibidem, para 1.3.
345 EASO, EASO COI Meeting Report Nigeria, giugno 2017, p. 42.
346 EASO, Country of Origin Information Report: Nigeria, giugno 2017, para 7.2.
347 EASO COI Meeting Report, Nigeria: Practical Cooperation Meeting, giugno 2017, p. 79.
348 United Kingdom, Home Office, Operational Guidance Note: Nigeria, dicembre 2013, p. 14, par. 3.7.2.
349 Ibidem, p. 228.
350 Stephen Ellis, ‘Campus Cults’ in Nigeria: The development of an anti-social movement, in Stephen Ellis, Ineke van 
Kessel, Movers and Shakers: Social Movements in Africa, Brill, 2009, p. 226.
351 Ibidem, par. 7.1.
352 EASO COI Meeting Report, Nigeria: Practical Cooperation Meeting, giugno 2017, p. 80.
353 Ad esempio nel 2004 nello Stato dei Rivers sono stati vietati più di 100 culti con la legge Secret Cult and Similar 
Activities (Prohibition) Law, No 6 of 2004.
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ricondotto dalle autorità alla “guerra” tra culti.354 Nel giugno 2017 sono state assassinate non meno 
di dieci persone e altrettante sono state ferite durante una battaglia tra culti per la supremazia.355 
Notizie simili provengono da quotidiani online.356 L’OFPRA elenca tra le principali attività di questi 
culti le violente rappresaglie verso chiunque sia percepito come nemico.357 
Recenti tendenze hanno visto i culti universitari muoversi fuori i campus, nelle strade. I membri di 
questi gruppi, anche se non hanno alcuna educazione universitaria, hanno formato delle gangs che 
somigliano molto a quelle che si sono sviluppate nei campus. Alcuni di questi gruppi (come Debam 
e Dewell a Port Harcourt) sono spesso assoldati dai boss politici durante le elezioni, instaurano faide 
tra di loro, sono coinvolti nel traffico d’armi, nella prostituzione e in numerosi rapimenti. 
Secondo il rapporto dell’EASO COI Meeting sulla Nigeria del 2017, le conseguenze del passaggio 
dei culti dall’università alla strada sono essenzialmente tre: 
 negli Stati produttori di petrolio della regione del Delta del Niger, le gang determinano i loro 

membri a unirsi alla violenza collegata alle crisi politiche in corso; 
 i gruppi non sono più solo confinati al contesto urbano e universitario, anzi ne sono svincolati e 

la violenza e la criminalità associati ad essi possono emergere anche nelle comunità rurali. La 
situazione legata a questo tipo di criminalità al sud della Nigeria, ben lontana dal migliorare, sa 
anzi peggiorando;

 i culti sono affiliati alla criminalità organizzata internazionale, le cui principali attività sono furti 
e vendita di greggio, commercio di droga e tratta di esseri umani. La confraternita Supreme Eyie 
è stata ad esempio coinvolta nella tratta a scopo sessuale verso la Spagna nel gennaio 2016.358

4. Il ruolo dei culti nella regione del Delta del Niger
Una delle trasformazioni più recenti dei culti dei campus in violente gangs ha avuto luogo nel Delta 
del Niger. Tra i gruppi armati che lì si confrontano, molti discendono dai culti dei campus o sono 
modellati su di essi. Il panorama è variegato: tali gruppi sono talvolta intrecciati con gruppi militanti 
“noti”, quali i Niger Delta People’s Volunteer Force (NDPVF) o il Movement for the Emancipation 
of the Niger Delta (MEND); alcuni sono governativi, altri anti-governativi e possono anche non avere 
una caratterizzazione politica. 
In generale, le attività principali delle gangs nel Delta del Niger sono: faide per il controllo sulla torba 
(necessaria per l’accesso alle rotte di contrabbando del petrolio o per altre forme di arricchimento), 
spaccio di cocaina e lavoro come “forze armate” per i politici.359

I culti si distinguono dagli altri tipi di gruppi operanti nel Delta per il particolare rapporto che lega 
l’individuo al culto: l’affiliazione è per la vita e l’individuo che cerchi di uscire dal culto può essere 
punito. Si riporta che in alcuni culti operanti nel Delta del Niger vi siano dei riti iniziatici che possono 
comprendere anche l’omicidio di un membro della famiglia del reclutato.360

LIBERTÀ D’ESPRESSIONE
La libertà di espressione, anche per mezzo dei media, è garantita dall’art. 39 Cost., ma può essere 
limitata per ragioni di difesa, sicurezza pubblica, ordine pubblico, moralità pubblica e sanità pubblica 
(v. anche art. 45). In casi di sedizione, diffamazione o pubblicazione di fatti falsi, i codici criminale 
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del nord e penale del sud prevedono pene detentive o multe.361 Pene simili sono previste dalla 
Sharia.362

Sebbene il governo affermi la libertà dei media, accettando raccomandazioni e implementando una 
legge che garantisce il diritto di accesso alle informazioni (Freedom of Information Bill),363 Freedom 
House dichiara la Nigeria solo “parzialmente libera” quanto alla libertà di espressione su internet e 
nei media.364 Reporters Without Borders (RSF) posiziona la Nigeria 122esima su 180 paesi per la 
libertà dei media.365 RSF parla di un panorama dei media pluralistico, ma considera la Nigeria uno 
dei paesi più pericolosi dell’Africa per i giornalisti,366 sia da parte di agenzie governative (tra cui la 
State Security Service, SSS) che da parte di Boko Haram.367 Dall’inizio del 2016, RSF ha registrato 
più di 70 casi di violenze contro giornalisti o organi di stampa.368 Si riporta ad esempio un episodio 
di aggressione da parte della polizia contro un giornalista che stava filmando delle proteste. Il 
giornalista è stato poi ricoverato in ospedale.369A settembre 2017, un gruppo di soldati ha attaccato il 
Nigerian Union of Journalists press centre, aggredendo giornalisti, confiscando e danneggiando 
l’equipaggiamento.370

Si registra che tra il 1992 e il 2018, 20 giornalisti sono stati assassinati, di cui cinque si è accertato 
per motivi legati alla professione svolta.371 Nei restanti casi, le ragioni non sono chiare e perciò questi 
omicidi non rientrano nelle statistiche. Altre fonti parlano di quattro giornalisti uccisi solo tra gennaio 
e novembre del 2017.372 
Più recente è il caso di un giornalista detenuto per sette giorni dopo aver pubblicato un articolo su un 
presunto pagamento del governo a Boko Haram per liberare un gruppo di ragazze rapite.373 Per gli 
stessi motivi un altro giornalista è stato detenuto per 25 giorni a gennaio 2018.374

VIOLENZE POLITICHE - ELETTORALI

Il 16 febbraio la Nigeria rinnoverà la carica del Presidente. La sfida elettorale è principalmente tra 
Muhammadu Buhari (Presidente uscente, esponente del partito All Progressives Congress) e Atiku 
Abubakar (esponente del People’s Democratic Party).  
Le elezioni in Nigeria sono storicamente caratterizzate da violenze, intimidazioni nei confronti degli 
elettori, aggressioni contro esponenti politici, giornalisti e osservatori della società civile. L’impunità 
è diffusa: gli aggressori sono raramente puniti a causa del deficit sia di volontà politica che di capacità 
giudiziaria.375 

361 Capitoli 7 e 33 del Codice Criminale, Capitoli 13 e 17 del Codice Penale.
362 Freedom House, Nigeria, 8 aprile 2018.
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372 Media Foundation for West Africa, Nigera: Four Journalists killed in 8 months, novembre 2017, ultimo accesso 9 
aprile 2018.
373 Media Foundation for West Africa, Journalist freed after 7 days of arbitrary detention, 8 marzo 2018.
374 Wale Odunsi, Tim Elombah released after 25 days in police custody, in Daily Post, 26 gennaio 2018.
375 International Crisis Group, Nigeria’s 2019 elections: six States to watch, 21 dicembre 2018; United States Institute for 
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Poche settimane dopo le elezioni federali, ventinove Stati nigeriani rinnoveranno le cariche elettive. 
Sono particolarmente a rischio di violenze e scontri gli Stati di Lagos, Kano, Rivers, Plateau, Kaduna, 
Akwa Ibom, Adamawa e Benue.376 L’ACLED, insieme a Democracy Network, sta monitorando le 
violenze, i casi di corruzione, le condotte dei partiti politici, le procedure elettorali e i casi di 
intimidazioni nei confronti degli elettori e della società civile377 attraverso il progetto Niger Delta 
Watch 2019 che pubblica ogni settimana un bollettino aggiornato sugli Stati Rivers, Akwa Ibom e 
Bayelsa.378

GIUSTIZIA “FAI DA TE”
La mancanza di fiducia nella giustizia e nelle forze dell’ordine determina il verificarsi di situazioni 
di giustizia “fai da te”. In uno studio condotto nel 2014, il 43% degli intervistati hanno affermato di 
aver assistito a episodi di violenza e il 16% conosceva le vittime di questi atti.379 Episodi di linciaggi 
di folla sono frequenti e per motivi vari: ne sono vittime ad esempio persone accusate di omicidio e 
stupro, di piccoli furti, omosessualità o di aver causato incidenti stradali. Raramente gli autori di 
questi atti di violenza vengono arrestati e perseguiti. Per questo motivo il governo federale sta 
discutendo una legge per contrastare atti di giustizia “fai da te” che vieti e condanni i linciaggi e ogni 
azione posta in essere dalle folle che causi lesioni personali o distruzione di proprietà.380

376 Ibidem.
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378 Niger Delta Watch 2019, Weekly Reports, ultimo accesso 22 gennaio 2019.
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Constitution of the Federal Republic of Nigeria381

Art.10 The Government of the Federation or of a State shall not adopt any religion as State Religion.
Art. 26. (1) Subject to the provisions of section 28 of this Constitution, a person to whom the 
provisions of this section apply may be registered as a citizen of Nigeria, if the President is satisfied 
that -
(a) he is a person of good character;
(b) he has shown a clear intention of his desire to be domiciled in Nigeria; and
(c) he has taken the Oath of Allegiance prescribed in the Seventh Schedule to this Constitution.
(2) the provisions of this section shall apply to-
(a) any woman who is or has been married to a citizen of Nigeria; or
(b) every person of full age and capacity born outside Nigeria any of whose grandparents is a citizen 
of Nigeria.
Art. 33. (1) Every person has a right to life, and no one shall be deprived intentionally of his life, 
save in execution of the sentence of a court in respect of a criminal offence of which he has been 
found guilty in Nigeria.
(2) A person shall not be regarded as having been deprived of his life in contravention of this section, 
if he dies as a result of the use, to such extent and in such circumstances as are permitted by law, of 
such force as is reasonably necessary -
(a) for the defence of any person from unlawful violence or for the defence of property:
(b) in order to effect a lawful arrest or to prevent the escape of a person lawfully detained; or
(c) for the purpose of suppressing a riot, insurrection or mutiny.
Art. 34. (1) Every individual is entitled to respect for the dignity of his person, and accordingly -
(a) no person shall be subject to torture or to inhuman or degrading treatment;
(b) no person shall he held in slavery or servitude; and
(c) no person shall be required to perform forced of compulsory labour.
(2) for the purposes of subsection (1) (c) of this section, "forced or compulsory labour" does not 
include -
(a) any labour required in consequence of the sentence or order of a court;
(b) any labour required of members of the armed forces of the Federation or the Nigeria Police Force 
in pursuance of their duties as such;

381 Fonte: https://www.unicef.org/nigeria/ng_publications_Childs_Right_Act_2003.pdf. 

https://www.unicef.org/nigeria/ng_publications_Childs_Right_Act_2003.pdf
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(c) in the case of persons who have conscientious objections to service in the armed forces of the 
Federation, any labour required instead of such service;
(d) any labour required which is reasonably necessary in the event of any emergency or calamity 
threatening the life or well-being of the community; or
(e) any labour or service that forms part of -
(i) normal communal or other civic obligations of the well-being of the community.
(ii) such compulsory national service in the armed forces of the Federation as may be prescribed by 
an Act of the National Assembly, or
(iii) such compulsory national service which forms part of the education and training of citizens of 
Nigeria as may be prescribed by an Act of the National Assembly.
Art. 35. (1) Every person shall be entitled to his personal liberty and no person shall be deprived of 
such liberty save in the following cases and in accordance with a procedure permitted by law -
(a) in execution of the sentence or order of a court in respect of a criminal offence of which he has 
been found guilty;
(b) by reason of his failure to comply with the order of a court or in order to secure the fulfilment of 
any obligation imposed upon him by law;
(c) for the purpose of bringing him before a court in execution of the order of a court or upon 
reasonable suspicion of his having committed a criminal offence, or to such extent as may be 
reasonably necessary to prevent his committing a criminal offence;
(d) in the case of a person who has not attained the age of eighteen years for the purpose of his 
education or welfare;
(e) in the case of persons suffering from infectious or contagious disease, persons of unsound mind, 
persons addicted to drugs or alcohol or vagrants, for the purpose of their care or treatment or the 
protection of the community; or
(f) for the purpose of preventing the unlawful entry of any person into Nigeria or of effecting the 
expulsion, extradition or other lawful removal from Nigeria of any person or the taking of proceedings 
relating thereto:
Provided that a person who is charged with an offence and who has been detained in lawful custody 
awaiting trial shall not continue to be kept in such detention for a period longer than the maximum 
period of imprisonment prescribed for the offence.
(2) Any person who is arrested or detained shall have the right to remain silent or avoid answering 
any question until after consultation with a legal practitioner or any other person of his own choice.
(3) Any person who is arrested or detained shall be informed in writing within twenty-four hours (and 
in a language that he understands) of the facts and grounds for his arrest or detention.
(4) Any person who is arrested or detained in accordance with subsection (1) (c) of this section shall 
be brought before a court of law within a reasonable time, and if he is not tried within a period of -
(a) two months from the date of his arrest or detention in the case of a person who is in custody or is 
not entitled to bail; or
(b) three months from the date of his arrest or detention in the case of a person who has been released 
on bail, he shall (without prejudice to any further proceedings that may be brought against him) be 
released either unconditionally or upon such conditions as are reasonably necessary to ensure that he 
appears for trial at a later date.
(5) In subsection (4) of this section, the expression "a reasonable time" means -
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(a) in the case of an arrest or detention in any place where there is a court of competent jurisdiction 
within a radius of forty kilometres, a period of one day; and
(b) in any other case, a period of two days or such longer period as in the circumstances may be 
considered by the court to be reasonable.
(6) Any person who is unlawfully arrested or detained shall be entitled to compensation and public 
apology from the appropriate authority or person; and in this subsection, "the appropriate authority 
or person" means an authority or person specified by law.
(7) Nothing in this section shall be construed -
(a) in relation to subsection (4) of this section, as applying in the case of a person arrested or detained 
upon reasonable suspicion of having committed a capital offence; and
(b) as invalidating any law by reason only that it authorises the detention for a period not exceeding 
three months of a member of the armed forces of the federation or a member of the Nigeria Police 
Force in execution of a sentence imposed by an officer of the armed forces of the Federation or of the 
Nigeria police force, in respect of an offence punishable by such detention of which he has been 
found guilty.
Art. 36. (1) In the determination of his civil rights and obligations, including any question or 
determination by or against any government or authority, a person shall be entitled to a fair hearing 
within a reasonable time by a court or other tribunal established by law and constituted in such manner 
as to secure its independence and impartiality.
(2) Without prejudice to the foregoing provisions of this section, a law shall not be invalidated by 
reason only that it confers on any government or authority power to determine questions arising in 
the administration of a law that affects or may affect the civil rights and obligations of any person if 
such law -
(a) provides for an opportunity for the persons whose rights and obligations may be affected to make 
representations to the administering authority before that authority makes the decision affecting that 
person; and
(b) contains no provision making the determination of the administering authority final and 
conclusive.
(3) The proceedings of a court or the proceedings of any tribunal relating to the matters mentioned in 
subsection (1) of this section (including the announcement of the decisions of the court or tribunal) 
shall be held in public.
(4) Whenever any person is charged with a criminal offence, he shall, unless the charge is withdrawn, 
be entitled to a fair hearing in public within a reasonable time by a court or tribunal:
Provided that -
(a) a court or such a tribunal may exclude from its proceedings persons other than the parties thereto 
or their legal practitioners in the interest of defence, public safety, public order, public morality, the 
welfare of persons who have not attained the age of eighteen years, the protection of the private lives 
of the parties or to such extent as it may consider necessary by reason of special circumstances in 
which publicity would be contrary to the interests of justice;
(b) if in any proceedings before a court or such a tribunal, a Minister of the Government of the 
Federation or a commissioner of the government of a State satisfies the court or tribunal that it would 
not be in the public interest for any matter to be publicly disclosed, the court or tribunal shall make 
arrangements for evidence relating to that matter to be heard in private and shall take such other action 
as may be necessary or expedient to prevent the disclosure of the matter.
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(5) Every person who is charged with a criminal offence shall be presumed to be innocent until he is 
proved guilty;
Provided that nothing in this section shall invalidate any law by reason only that the law imposes 
upon any such person the burden of proving particular facts.
(6) Every person who is charged with a criminal offence shall be entitled to -
(a) be informed promptly in the language that he understands and in detail of the nature of the offence;
(b) be given adequate time and facilities for the preparation of his defence;
(c) defend himself in person or by legal practitioners of his own choice;
(d) examine, in person or by his legal practitioners, the witnesses called by the prosecution before 
any court or tribunal and obtain the attendance and carry out the examination of witnesses to testify 
on his behalf before the court or tribunal on the same conditions as those applying to the witnesses 
called by the prosecution; and
(e) have, without payment, the assistance of an interpreter if he cannot understand the language used 
at the trial of the offence.
(7) When any person is tried for any criminal offence, the court or tribunal shall keep a record of the 
proceedings and the accused person or any persons authorised by him in that behalf shall be entitled 
to obtain copies of the judgement in the case within seven days of the conclusion of the case.
(8) No person shall be held to be guilty of a criminal offence on account of any act or omission that 
did not, at the time it took place, constitute such an offence, and no penalty shall be imposed for any 
criminal offence heavier than the penalty in force at the time the offence was committed
(9) No person who shows that he has been tried by any court of competent jurisdiction or tribunal for 
a criminal offence and either convicted or acquitted shall again be tried for that offence or for a 
criminal offence having the same ingredients as that offence save upon the order of a superior court.
(10) No person who shows that he has been pardoned for a criminal offence shall again be tried for 
that offence.
(11) No person who is tried for a criminal offence shall be compelled to give evidence at the trial.
(12) Subject as otherwise provided by this Constitution, a person shall not be convicted of a criminal 
offence unless that offence is defined and the penalty therefor is prescribed in a written law, and in 
this subsection, a written law refers to an Act of the National Assembly or a Law of a State, any 
subsidiary legislation or instrument under the provisions of a law.
Art. 37. The privacy of citizens, their homes, correspondence, telephone conversations and 
telegraphic communications is hereby guaranteed and protected.
Art. 38. (1) Every person shall be entitled to freedom of thought, conscience and religion, including 
freedom to change his religion or belief, and freedom (either alone or in community with others, and 
in public or in private) to manifest and propagate his religion or belief in worship, teaching, practice 
and observance.
(2) No person attending any place of education shall be required to receive religious instruction or to 
take part in or attend any religious ceremony or observance if such instruction ceremony or 
observance relates to a religion other than his own, or religion not approved by his parent or guardian.
(3) No religious community or denomination shall be prevented from providing religious instruction 
for pupils of that community or denomination in any place of education maintained wholly by that 
community or denomination.
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(4) Nothing in this section shall entitle any person to form, take part in the activity or be a member 
of a secret society.
Art. 39. (1) Every person shall be entitled to freedom of expression, including freedom to hold 
opinions and to receive and impart ideas and information without interference.
(2) Without prejudice to the generality of subsection (1) of this section, every person shall be entitled 
to own, establish and operate any medium for the dissemination of information, ideas and opinions:
 Provided that no person, other than the Government of the Federation or of a State or any other 
person or body authorised by the President on the fulfilment of conditions laid down by an Act of the 
National Assembly, shall own, establish or operate a television or wireless broadcasting station for, 
any purpose whatsoever.
(3) Nothing in this section shall invalidate any law that is reasonably justifiable in a democratic 
society –
(a) for the purpose of preventing the disclosure. of information received in confidence, maintaining 
the authority and independence of courts or regulating telephony, wireless broadcasting, television or 
the exhibition of cinematograph films; or
(b) imposing restrictions upon persons holding office under the Government of the Federation or of 
a State, members of the armed forces of the Federation or members of the Nigeria Police Force or 
other Government security services or agencies established by law.
Art. 40. Every person shall be entitled to assemble freely and associate with other persons, and in 
particular he may form or belong to any political party, trade union or any other association for the 
protection of his interests:
Provided that the provisions of this section shall not derogate from the powers conferred by this 
Constitution on the Independent National Electoral Commission with respect to political parties to 
which that Commission does not accord recognition.
Art. 41. (1) Every citizen of Nigeria is entitled to move freely throughout Nigeria and to reside in 
any part thereof, and no citizen of Nigeria shall be expelled from Nigeria or refused entry thereby or 
exit therefrom.
(2) Nothing in subsection (1) of this section shall invalidate any law that is reasonably justifiable in 
a democratic society-
(a) imposing restrictions on the residence or movement of any person who has committed or is 
reasonably suspected to have committed a criminal offence in order to prevent him from leaving 
Nigeria; or
(b) providing for the removal of any person from Nigeria to any other country to:-
(i) be tried outside Nigeria for any criminal offence, or
(ii) undergo imprisonment outside Nigeria in execution of the sentence of a court of law in respect of 
a criminal offence of which he has been found guilty:
Provided that there is reciprocal agreement between Nigeria and such other country in relation to such 
matter.
Art. 42. (1) A citizen of Nigeria of a particular community, ethnic group, place of origin, sex, religion 
or political opinion shall not, by reason only that he is such a person:-
(a) be subjected either expressly by, or in the practical application of, any law in force in Nigeria or 
any executive or administrative action of the government, to disabilities or restrictions to which 
citizens of Nigeria of other communities, ethnic groups, places of origin, sex, religions or political 
opinions are not made subject; or
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(b) be accorded either expressly by, or in the practical application of, any law in force in Nigeria or 
any such executive or administrative action, any privilege or advantage that is not accorded to citizens 
of Nigeria of other communities, ethnic groups, places of origin, sex, religions or political opinions.
(2) No citizen of Nigeria shall be subjected to any disability or deprivation merely by reason of the 
circumstances of his birth.
(3) Nothing in subsection (1) of this section shall invalidate any law by reason only that the law 
imposes restrictions with respect to the appointment of any person to any office under the State or as 
a member of the armed forces of the Federation or member of the Nigeria Police Forces or to an office 
in the service of a body, corporate established directly by any law in force in Nigeria.
Art. 43. Subject to the provisions of this Constitution, every citizen of Nigeria shall have the right to 
acquire and own immovable property anywhere in Nigeria.
Art. 44. (1) No moveable property or any interest in an immovable property shall be taken possession 
of compulsorily and no right over or interest in any such property shall be acquired compulsorily in 
any part of Nigeria except in the manner and for the purposes prescribed by a law that, among other 
things:
(a) requires the prompt payment of compensation therefore and
(b) gives to any person claiming such compensation a right of access for the determination of his 
interest in the property and the amount of compensation to a court of law or tribunal or body having 
jurisdiction in that part of Nigeria.
(2) Nothing in subsection (1) of this section shall be construed as affecting any general law.
(a) for the imposition or enforcement of any tax, rate or duty;
(b) for the imposition of penalties or forfeiture for breach of any law, whether under civil process or 
after conviction for an offence;
(c) relating to leases, tenancies, mortgages, charges, bills of sale or any other rights or obligations 
arising out of contracts.
(d) relating to the vesting and administration of property of persons adjudged or otherwise declared 
bankrupt or insolvent, of persons of unsound mind or deceased persons, and of corporate or 
unincorporate bodies in the course of being wound-up;
(e) relating to the execution of judgements or orders of court;
(f) providing for the taking of possession of property that is in a dangerous state or is injurious to the 
health of human beings, plants or animals;
(g) relating to enemy property;
(h) relating to trusts and trustees;
(i) relating to limitation of actions;
(j) relating to property vested in bodies corporate directly established by any law in force in Nigeria;
(k) relating to the temporary taking of possession of property for the purpose of any examination, 
investigation or enquiry;
(l) providing for the carrying out of work on land for the purpose of soil-conservation; or
(m) subject to prompt payment of compensation for damage to buildings, economic trees or crops, 
providing for any authority or person to enter, survey or dig any land, or to lay, install or erect poles, 
cables, wires, pipes, or other conductors or structures on any land, in order to provide or maintain the 
supply or distribution of energy, fuel, water, sewage, telecommunication services or other public 
facilities or public utilities.
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(3) Notwithstanding the foregoing provisions of this section, the entire property in and control of all 
minerals, mineral oils and natural gas in under or upon any land in Nigeria or in, under or upon the 
territorial waters and the Exclusive Economic Zone of Nigeria shall vest in the Government of the 
Federation and shall be managed in such manner as may be prescribed by the National Assembly.
Art. 45. (1) Nothing in sections 37, 38, 39, 40 and 41 of this Constitution shall invalidate any law 
that is reasonably justifiable in a democratic society
(a) in the interest of defence, public safety, public order, public morality or public health; or
(b) for the purpose of protecting the rights and freedom or other persons
(2) An act of the National Assembly shall not be invalidated by reason only that it provides for the 
taking, during periods of emergency, of measures that derogate from the provisions of section 33 or 
35 of this Constitution; but no such measures shall be taken in pursuance of any such act during any 
period of emergency save to the extent that those measures are reasonably justifiable for the purpose 
of dealing with the situation that exists during that period of emergency:
Provided that nothing in this section shall authorise any derogation from the provisions of section 33 
of this Constitution, except in respect of death resulting from acts of war or authorise any derogation 
from the provisions of section 36(8) of this Constitution.
(3) In this section, a " period of emergency" means any period during which there is in force a 
Proclamation of a state of emergency declared by the President in exercise of the powers conferred 
on him under section 305 of this Constitution.
Art. 46. (1) Any person who alleges that any of the provisions of this Chapter has been, is being or 
likely to be contravened in any State in relation to him may apply to a High Court in that State for 
redress.
(2) Subject to the provisions of this Constitution, a High Court shall have original jurisdiction to hear 
and determine any application made to it in pursuance of this section and may make such orders, 
issue such writs and give such directions as it may consider appropriate for the purpose of 
enforcement or securing the enforcing within that State of any right to which the person who makes 
the application may be entitled under this Chapter.
(3) The Chief Justice of Nigeria may make rules with respect to the practice and procedure of a High 
Court for the purposes of this section.
(4) The National Assembly -
(a) may confer upon a High Court such powers in addition to those conferred by this section as may 
appear to the National Assembly to be necessary or desirable for the purpose of enabling the court 
more effectively to exercise the jurisdiction conferred upon it by this section; and
(b) shall make provisions-
(i) for the rendering of financial assistance to any indigent citizen of Nigeria where his right under 
this Chapter has been infringed or with a view to enabling him to engage the services of a legal 
practitioner to prosecute his claim, and
(ii) for ensuring that allegations of infringement of such rights are substantial and the requirement or 
need for financial or legal aid is real.
Art. 58. (1) The power of the National Assembly to make laws shall be exercised by bills passed by 
both the Senate and the House of Representatives and, except as otherwise provided by subsection 
(5) of this section, assented to by the President.
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(2) A bill may originate in either the Senate or the House of Representatives and shall not become 
law unless it has been passed and, except as otherwise provided by this section and section 59 of this 
Constitution, assented to in accordance with the provisions of this section.
(3) Where a bill has been passed by the House in which it originated, it shall be sent to the other 
House, and it shall be presented to the President for assent when it has been passed by that other 
House and agreement has been reached between the two Houses on any amendment made on it.
(4) Where a bill is presented to the President for assent, he shall within thirty days thereof signify that 
he assents or that he withholds assent.
(5) Where the President withholds his assent and the bill is again passed by each House by two-thirds 
majority, the bill shall become law and the assent of the President shall not be required.
Art. 59. (1) The provisions of this section shall apply to:
(a) an appropriation bill or a supplementary appropriation bill, including any other bill for the 
payment, issue or withdrawal from the Consolidated Revenue Fund or any other public fund of the 
Federation of any money charged thereon or any alteration in the amount of such a payment, issue or 
withdrawal; and
(b) a bill for the imposition of or increase in any tax, duty or fee or any reduction, withdrawal or 
cancellation thereof.
(2) Where a bill to which this section applies is passed by one of the Houses of the National Assembly 
but is not passed by the other House within a period of two months from the commencement of a 
financial year, the President of the Senate shall within fourteen days thereafter arrange for and 
convene a meeting of the joint finance committee to examine the bill with a view to resolving the 
differences between the two Houses.
(3) Where the joint finance committee fails to resolve such differences, then the bill shall be presented 
to the National Assembly sitting at a joint meeting, and if the bill is passed at such joint meeting, it 
shall be presented to the President for assent.
(4) Where the President, within thirty days after the presentation of the bill to him, fails to signify his 
assent or where he withholds assent, then the bill shall again be presented to the National Assembly 
sitting at a joint meeting, and if passed by two-thirds majority of members of both houses at such 
joint meeting, the bill shall become law and the assent of the President shall not be required.
(5) In this section, "joint finance committee" refers to the joint committee of the National Assembly 
on finance established pursuant to section 62(3) of this Constitution.
Art. 64. (1) The Senate and the House of Representatives shall each stand dissolved at the expiration 
of a period of four years commencing from the date of the first sitting of the House.
(2) If the Federation is at war in which the territory of Nigeria is physically involved and the President 
considers that it is not practicable to hold elections, the National Assembly may by resolution extend 
the period of four years mentioned in subsection (1) of this section from time to time but not beyond 
a period of six months at any one time.
(3) Subject to the provisions of this Constitution, the person elected as the President shall have power 
to issue a proclamation for the holding of the first session of the National Assembly immediately after 
his being sworn in, or for its dissolution as provided in this section.
Art. 90. There shall be a House of Assembly for each of the States of the Federation.
Art. 105. (1) A House of Assembly shall stand dissolved at the expiration of a period of four years 
commencing from the date of the first sitting of the House.
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(2) If the Federation is at war in which the territory of Nigeria is physically involved and the President 
considers that it is not practicable to hold elections, the National Assembly may by resolution extend 
the period of four years mentioned in subsection (1) of this section from time to time but not beyond 
a period of six months at any one time.
(3) Subject to the provisions of this Constitution, the person elected as the Governor of a State shall 
have power to issue a proclamation for the holding of the first session of the House of Assembly of 
the State concerned immediately after his being sworn in, or for its dissolution as provided in this 
section.
Art. 130. (1) There shall be for the Federation a President.
(2) The President shall be the Head of State, the Chief Executive of the Federation and Commander-
in-Chief of the Armed Forces of the Federation.
Art. 148. (1) The President may, in his discretion, assign to the Vice-President or any Minister of the 
Government of the Federation responsibility for any business of the Government of the Federation, 
including the administration of any department of government.
(2) The President shall hold regular meetings with the Vice-President and all the Ministers of the 
Government of the Federation for the purposes of -
(a) determining the general direction of domestic and foreign policies of the Government of the 
Federation;
(b) co-ordinating the activities of the President, the Vice-President and the Ministers of the 
Government of the Federation in the discharge of their executive responsibilities; and
(c) advising the President generally in discharge of his executive functions other than those functions 
with respect to which he is required by this Constitution to seek the advice or act on the 
recommendation of any other person or body.
Art. 176. (1) There shall be for each State of the Federation a Governor.
(2) The governor of a shall be the Chief Executive of that state.
Art. 193. (1) The Governor of a State may, in his discretion, assign to the Deputy Governor or any 
Commissioner of the Government of the State responsibility for any business of the Government of 
that State, including the administration of any department of Government.
(2) The Governor of a State shall hold regular meetings with the Deputy Governor and all 
Commissioners of the Government of the State for the purposes of -
(a) determining the general direction of the policies of the Government of the State;
(b) co-ordinating the activities of the Governor, the Deputy Governor and the Commissioners of the 
Government of the State in the discharge of their executive responsibilities; and
(c) advising the Governor generally in the discharge of his executive functions, other than those 
functions with respect to which he is required by this Constitution to seek the advice or act on the 
recommendation of any other person or body.
Art. 230. (1) There shall be a Supreme Court of Nigeria.
(2) The Supreme Court of Nigeria shall consist of -
(a) the Chief Justice of Nigeria; and
(b) such number of Justices of the Supreme Court, not exceeding twenty-one, as may be prescribed 
by an Act of the National Assembly.
Art. 233. (1) The Supreme Court shall have jurisdiction, to the exclusion of any other court of law in 
Nigeria, to hear and determine appeals from the Court of Appeal.
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(2) An appeal shall lie form decisions of the Court of Appeal to the Supreme Court as of right in the 
following cases -
(a) where the ground of appeal involves questions of law alone, decisions in any civil or criminal 
proceedings before the Court of Appeal;
(b) decisions in any civil or criminal proceedings on questions as to the interpretation or application 
of this constitution,
(c) decisions in any civil or criminal proceedings on questions as to whether any of the provisions of 
Chapter IV of this Constitution has been, is being or is likely to be, contravened in relation to any 
person;
(d) decisions in any criminal proceedings in which any person has been sentenced to death by the 
Court of Appeal or in which the Court of Appeal has affirmed a sentence of death imposed by any 
other court;
(e) decisions on any question -
(i) whether any person has been validly elected to the office of President or Vice-President under this 
Constitution,
(ii) whether the term of office of office of President or Vice-President has ceased,
(iii) whether the office of President or Vice-President has become vacant; and
(c) such other cases as may be an Act of the National Assembly.
(3) Subject to the provisions of subsection (2) of this section, an appeal shall lie from the decisions 
of the Court of Appeal to the Supreme Court with the leave of the Court of Appeal or the Supreme 
Court.
(4) The Supreme Court may dispose of any application for leave to appeal from any decision of the 
Court Appeal in respect of any civil or criminal proceedings in the record of the proceedings if the 
Supreme Court is of opinion that the interests of justice do not require an oral hearing of the 
application.
(5) Any right of appeal to the supreme Court from the decisions of the Court of Appeal conferred by 
this section shall be exercisable in the Case of civil proceedings at the instance of a party thereto, or 
with the leave of the Court of Appeal or the Supreme Court at the instance of an person having an 
interest in the matter, and in the case of criminal proceedings at the instance of an accused person, or 
subject to the provisions of this Constitution and any powers conferred upon the Attorney-General of 
the Federation or the Attorney-General of a state to take over and continue or to discontinue such 
proceedings, at the instance of such other authorities or persons as may be prescribed.
(6) Any right of appeal to the Supreme Court form the decisions of the Court of Appeal conferred by 
this section shall, subject to section 236 of this Constitution, be exercised in accordance with any Act 
of the National Assembly and rules of court for the time being in force regulating the powers, practice 
and procedure of the Supreme Court.
Art. 239. (1) Subject to the provisions of this Constitution, the Court of Appeal shall, to the exclusion 
of any other court of Law in Nigeria, have original jurisdiction to hear and determine any question as 
to whether -
(a) any person has been validity elected to the office of President or Vice-President under this 
Constitution; or
(b) the term of office of the President or Vice-President has ceased; or
(c) the office of President or Vice-President has become vacant.
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(2) In the hearing and determine of an election petition under paragraph (a) of subsection (1) of this 
section, the Court of Appeal shall be duly constituted if it consists of at least three Justices of the 
Court Appeal.
Art. 240. Subject to the provisions of this Constitution, the Court of Appeal shall have jurisdiction to 
the exclusion of any other court of law in Nigeria, to hear and determine appeals from the Federal 
High Court, the High Court of the Federation Capital Territory, Abuja, High Court of a state, Sharia 
Court of Appeal of the Federal Capital Territory, Abuja, Sharia Court of Appeal of a state, Customary 
Court of Appeal of a state and from decisions of a court martial or other tribunals as may be prescribed 
by an Act of the National Assembly.
Art. 251. (1) Notwithstanding anything to the contained in this Constitution and in addition to such 
other jurisdiction as may be conferred upon it by an Act of the National Assembly, the Federal High 
Court shall have and exercise jurisdiction to the exclusion of any other court in civil causes and 
matters -
(a) relating to the revenue of the Government of the Federation in which the said Government or any 
organ thereof or a person suing or being sued on behalf of the said Government is a party;
(b) connected with or pertaining to the taxation of companies and other bodies established or carrying 
on business in Nigeria and all other persons subject to Federal taxation;
(c) connected with or pertaining to customs and excise duties and export duties, including any claim 
by or against the Nigeria Customs Service or any member or officer thereof, arising from the 
performance of any duty imposed under any regulation relating to customs and excise duties and 
export duties;
(d) connected with or pertaining to banking, banks, other financial institutions, including any action 
between one bank and another, any action by or against the Central Bank of Nigeria arising from 
banking, foreign exchange, coinage, legal tender, bills of exchange, letters of credit, promissory notes 
and other fiscal measures:
Provided that this paragraph shall not apply to any dispute between an individual customer and his 
bank in respect of transactions between the individual customer and the bank;
(e) arising from the operation of the Companies and Allied Matters Act or any other enactment 
replacing the Act or regulating the operation of companies incorporated under the Companies and 
Allied Matters Act;
(f) any Federal enactment relating to copyright, patent, designs, trade marks and passing-off, 
industrial designs and merchandise marks, business names, commercial and industrial monopolies, 
combines and trusts, standards of goods and commodities and industrial standards;
(g) any admiralty jurisdiction, including shipping and navigation on the River Niger or River Benue 
and their affluents and on such other inland waterway as may be designated by any enactment to be 
an international waterway, all Federal ports, (including the constitution and powers of the ports 
authorities for Federal ports) and carriage by sea;
(h) diplomatic, consular and trade representation;
(i) citizenship, naturalisation and aliens, deportation of persons who are not citizens of Nigeria, 
extradition, immigration into and emigration from Nigeria, passports and visas;
(j) bankruptcy and insolvency;
(k) aviation and safety of aircraft.
(l) arms, ammunition and explosives;
(m) drugs and poisons;
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(n) mines and minerals (including oil fields, oil mining, geological surveys and natural gas);
(o) weights and measures:
(p) the administration or the management and control of the Federal Government or any of its 
agencies;
(q) subject to the provisions of this Constitution, the operation and interpretation of this Constitution 
in so far as it affects the Federal Government or any of its agencies;
(r) any action or proceeding for a declaration or injunction affecting the validity of any executive or 
administrative action or decision by the Federal Government or any of its agencies; and
(s) such other jurisdiction civil or criminal and whether to the exclusion of any other court or not as 
may be conferred upon it by an Act of the National Assembly:
Provided that nothing in the provisions of paragraphs (p), (q) and (r) of this subsection shall prevent 
a person from seeking redress against the Federal Government or any of its agencies in an action for 
damages, injunction or specific performance where the action is based on any enactment, law or 
equity.
(2) The Federal High Court shall have and exercise jurisdiction and powers in respect of treason, 
treasonable felony and allied offences.
(3) The Federal High Court shall also have and exercise jurisdiction and powers in respect of criminal 
causes and matters in respect of which jurisdiction is conferred by subsection (1) of this section.
Art. 272. (1) Subject to the provisions of section 251 and other provisions of this Constitution, the 
High Court of a State shall have jurisdiction to hear and determine any civil proceedings in which the 
existence or extent of a legal right, power, duty, liability, privilege, interest, obligation or claim is in 
issue or to hear and determine any criminal proceedings involving or relating to any penalty, 
forfeiture, punishment or other liability in respect of an offence committed by any person.
(2) The reference to civil or criminal proceedings in this section includes a reference to the 
proceedings which originate in the High Court of a State and those which are brought before the High 
Court to be dealt with by the court in the exercise of its appellate or supervisory jurisdiction.
Art. 277. (1) The sharia Court of Appeal of a State shall, in addition to such other jurisdiction as may 
be conferred upon it by the law of the State, exercise such appellate and supervisory jurisdiction in 
civil proceedings involving questions of Islamic personal Law which the court is competent to decide 
in accordance with the provisions of subsection (2) of this section.
(2) For the purposes of subsection (1) of this section, the sharia Court of Appeal shall be competent 
to decide -
(a) any question of Islamic personal Law regarding a marriage concluded in accordance with that 
Law, including a question relating to the validity or dissolution of such a marriage or a question that 
depends on such a marriage and relating to family relationship or the guardianship of an infant;
(b) where all the parties to the proceedings are muslims, any question of Islamic personal Law 
regarding a marriage, including the validity or dissolution of that marriage, or regarding family 
relationship, a founding or the guarding of an infant;
(c) any question of Islamic personal Law regarding a wakf,gift, will or succession where the endower, 
donor, testator or deceased person is a muslim;
(d) any question of Islamic personal Law regarding an infant, prodigal or person of unsound mind 
who is a muslim or the maintenance or the guardianship of a muslim who is physically or mentally 
infirm; or
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(e) where all the parties to the proceedings, being muslims, have requested the court that hears the 
case in the first instance to determine that case in accordance with Islamic personal law, any other 
question.
Art. 282. (1) A Customary Court of Appeal of a State shall exercise appellate and supervisory 
jurisdiction in civil proceedings involve questions of Customary law.
(2) For the purpose of this section, a Customary Court of Appeal of a State shall exercise such 
jurisdiction and decide such questions as may be prescribed by the House of Assembly of the State 
for which it is established.

Criminal Code Act382

Treason and certain other Offences
38. Any person who levies war against the State, in order to intimidate or overawe the President or 
the Governor of a State, is guilty of treason, and is liable to the punishment of death.
(2)  Any person conspiring with any person, either within or without Nigeria, to levy war against the 
State with intent to cause such levying of war as would be treason if committed by a citizen of Nigeria, 
is guilty of treason and is liable to the punishment of death.
Provided that nothing in this section shall prevent any act from being treason which is so by the law 
of England as in form in Nigeria.
39. Any person who instigates any foreigner to invade Nigeria with an armed force is guilty of treason, 
and is liable to the punishment of death.
Treachery
49A.   (1) If, with intent to help the enemy in any war in which Nigeria may be engaged, any person 
does, or attempts to do, any act which is designed or likely to give assistance to the naval, military or 
air operations of the enemy, to impede such operations of the armed forces of Nigeria, or to endanger 
life, he shall be guilty of felony and shall on conviction suffer death.
(2) No prosecution in respect of any offence against this section shall be instituted except by, or with 
the consent of, the Attorney-General or Solicitor-General of the Federation:
 Provided that this subsection shall not prevent the arrest, or the issue or the execution of a warrant 
for the arrest, of any person in respect of any offence, or the remanding, in custody or on bail, of any 
person charged with such an offence notwithstanding that the consent of the Attorney- General or 
Solicitor-General of the Federation to the institution of a prosecution for the offence has not been 
obtained.
Ordeal, Witchcraft, Juju and Criminal Charms
208.   Any person who directs or controls or presides at any trial by ordeal which is unlawful is guilty 
of a felony, and is liable, when the trial which such person directs, controls or presides at results in 
the death of any party to the proceeding, to the punishment of death, and in every other case to 
imprisonment for ten years.
Offences against Morality
214. Any person who-
(1) has carnal knowledge of any person against the order of nature; or
(2) has carnal knowledge of an animal; or

382 Fonte: http://www.nigeria-law.org/Criminal%20Code%20Act-Tables.htm. 

http://www.nigeria-law.org/Criminal%20Code%20Act-Tables.htm
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(3) permits a male person to have carnal knowledge of him or her against the order of nature;
is guilty of a felony, and is liable to imprisonment for fourteen years.
215. Any person who attempts to commit any of the offences defined in the last preceding section is 
guilty of a felony, and is liable to imprisonment for seven years.
The offender cannot be arrested without warrant.
216. Any person who unlawfully and indecently deals with a boy under the age of fourteen years is 
guilty of a felony, and is liable to imprisonment for seven years.
The term "deal with" includes doing any act which, if done without consent, would constitute an 
assault as hereinafter defined.
217. Any male person who, whether in public or private, commits any act of gross indecency with 
another male person, or procures another male person to commit any act of gross indecency with him, 
or attempts to procure the commission of any such act by any male person with himself or with 
another male person, whether in public or private, is guilty of a felony, and is liable to imprisonment 
for three years.
The offender cannot be arrested without warrant.
228. Any person who, with intent to procure miscarriage of a woman whether she is or is not with 
child, unlawfully administers to her or causes her to take any poison or other noxious thing, or uses 
any force of any kind, or uses any other means whatever, is guilty of a felony, and is liable to 
imprisonment for fourteen years. 
229. Any woman who, with intent to procure her own miscarriage, whether she is or is not with child, 
unlawfully administers to herself any poison or other noxious thing, or uses any force of any kind, or 
uses any other means whatever, or permits any such thing or means to be administered or used to her, 
is guilty of a felony, and is liable to imprisonment for seven years.
230. Any person who unlawfully supplies to or procures for any person any thing whatever, knowing 
that it is intended to he unlawfully used to procure the miscarriage of a woman, whether she is or is 
not with child, is guilty of a felony, and is liable to imprisonment for three years.
The offender cannot be arrested without warrant.
Homicide; Suicide; Infanticide; Concealment of Birth; Unlawful
319.  (1)  Subject to the provisions of this section any person who commits the offence of murder 
shall he sentenced to death.
(2) Where an offender who in the opinion of the court had not attained the age of seventeen years at 
the time the offence was committed has been found guilty of murder such offender shall not be 
sentenced to death but shall be ordered to be detained during the pleasure of the President and upon 
such an order being made the provisions of Part 44 of the Criminal Procedure Act shall apply.
(3) Where a woman who has been convicted of murder alleges she is pregnant or where the judge 
before whom she is convicted considers it advisable to have inquiries made as to whether or not she 
be pregnant the procedure laid down in section 376 of the Criminal Procedure Act shall first he 
complied with.
Assaults on Females: Abduction
357.  Any person who has unlawful carnal knowledge of a woman or girl, without her consent, or 
with her consent, if the consent is obtained by force or by means of threats or intimidation of any 
kind, or by fear of harm, or by means of false and fraudulent representation as to the nature of the act, 
or, in the case of a married woman, by personating her husband, is guilty of an offence which is called 
rape.
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358. Any person who commits the offence of rape is liable to imprisonment for life, with or without 
caning.
359. Any person who attempts to commit the offence of rape is guilty of a felony, and is liable to 
imprisonment for fourteen years, with or without caning.
360. Any person who unlawfully and indecently assaults a woman or girl is guilty of a misdemeanour, 
and is liable to imprisonment for two years.
361. Any person who, with intent to marry or carnally know a female of any age, or to cause her to 
be married, or carnally known by any other person, takes her away, or detains her, against her will, 
is guilty of a felony, and is liable to imprisonment for seven years.
362. Any person who unlawfully takes an unmarried girl under the age of sixteen years out of the 
custody or protection of her father or mother or other person having the lawful care or charge of her, 
and against the will of such father or mother or other person, is guilty of a misdemeanour, and is 
liable to imprisonment for two years.
363. In the case of proceedings in respect of an offence under the preceding section-
(a) it is immaterial that the offender believed the girl to be of or above the age of sixteen years;
(b) it is immaterial that the girl was taken with her own consent or at her own suggestion.
Stealing with Violence: Extortion by Threats
402. (1) Any person who commits the offence of robbery shall upon conviction be sentenced to 
imprisonment for not
(2) If-
(a) any offender mentioned in subsection (1) of this section is armed with any firearms or any 
offensive weapon or any obnoxious or chemical materials or is in company with any person so armed; 
or
(b)  at or immediately before or immediately after the time of robbery, the said offender wounds any 
person, the offender shall upon conviction be sentenced to death.

Penal Code Act383

55. (1) Nothing is an offence which does not amount to the infliction of child, pupil, grievous hurt 
upon a person and which is done- 
(a) by a parent or guardian for the purpose of correcting his child or ward that child or ward being 
under eighteen years of age; or 
(b) by a schoolmaster for the purpose of correcting a child under eighteen years of age entrusted to 
his charge; or 
(c) by a master for the purpose of correcting his servant or apprentice, the servant or apprentice being 
under eighteen years of age; or 
(d) by a husband for the purpose of correcting his wife such husband and wife being subject to any 
customary law in which the correction is recognized as lawful. 
(2) No correction is justifiable which is unreasonable in kind or in degree, regard being had to the age 
and physical and mental condition of the person on whom it is inflicted; and no correction is justifiable 
in the case of a person who, by reason of tender years or otherwise, is incapable of understanding the 
purpose for which it is inflicted. 

383 Fonte: http://oceansbeyondpiracy.org/sites/default/files/Nigeria_Penal_Code_Act_1960.pdf. 
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56. No communication made in good faith is an offence by reason of any harm to the person to whom 
it is made, if it is made for the benefit of that person.
False evidence and offences relating to the administration of justice
159. (1) Whoever gives or fabricates false evidence intending thereby to cause or knowing it to be 
likely that he will thereby cause a person to be convicted of an offence which is punishable with death 
shall be punished with imprisonment for a term which may extend to imprisonment for life and shall 
also be liable to fine. 
(2) If an innocent person is convicted and executed in consequence of that false evidence, the person 
who gave or fabricated the false evidence shall be punished with death. 
Offences relating to ordeal, witchcraft and juju
214. Whoever presides or is present at an unlawful trial by ordeal shall be punished(a) with 
imprisonment which may extend to ten years or with fine or with both; and (b) if such trial results in 
the death of any party to the proceeding shall be punished with death.
Offences affecting life
221. Except in the circumstances mentioned in section 222 of this Penal Code, culpable homicide 
shall be punished with death(a) if the act by which the death is caused is done with the intention of 
causing death; or (b) if the doer of the act knew or had reason to know that death would be the 
probable and not only a likely consequence of the act or of any bodily injury which the act was 
intended to cause.
222. (1) Culpable homicide is not punishable with death if the offender whilst deprived of the power 
of self control by grave and sudden provocation causes the death of the person who gave the 
provocation or causes the death of any other person by mistake or accident.
Causing Miscarriage, Injuries to Unborn Children, Exposure of Infants, Cruelty to Children and 
Concealment of Births
232. Whoever voluntarily causes a woman with child to miscarry shall, if such miscarriage were not 
caused in good faith for the purpose of saving the life of the woman, be punished with imprisonment 
for a term, which may extend to fourteen years or with fine or with both.
233. Whoever with intent to cause miscarriage of a woman whether with child or not does any act 
which causes the death of such woman, shall be punished with imprisonment for a term which may 
be extend to fourteen years and shall also be liable to a fine, and if the act is done without the consent 
of the woman, with imprisonment for life or for any less term and shall also be liable to fine.
234. Whoever uses force to any woman and thereby unintentionally causes her to miscarry shall be 
punished with imprisonment for a term which may be extend to three years or with fine or both and 
if the offender knows that the woman was with child, he shall be punished with imprisonment for a 
term, which may be extend to five years or with fine or both.
Rape and Unnatural and Indecent Offences against the Person 
282. (1) A man is said to commit rape who, except in the case referred to in subsection (2) of this 
section, has sexual intercourse with a woman in any of the following circumstances:
(a) against her will;
(b) without her consent; 
(c) with her consent, when her consent has been obtained by putting her in fear of death or of hurt; 
(d) with her consent, when the man knows that he is not her husband and that her consent is given 
because she believes that he is another man to whom she is or believes herself to be lawfully married; 
(e) with or without her consent, when she is under fourteen years of age or of unsound mind.
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(2) Sexual intercourse by a man with his own wife is not rape, if she has attained to puberty.
283. Whoever commits rape shall be punished with imprisonment for life or for any less term and 
shall also be liable to fine. 
284. Whoever has carnal intercourse against the order of nature with a man, woman or an animal, 
shall be punished with imprisonment for a term of which may extend to fourteen years and shall also 
be liable to fine.
EXPLANATION. Mere penetration is sufficient to constitute the carnal intercourse necessary to the 
offence described in this section.
285. Whoever commits an act of gross indecency upon the person of another without his consent or 
by the use of force or threats compels a person to join with him in the commission of that act, shall 
be punished with imprisonment for a term which may extend to seven years and shall also be liable 
to fine: Provided that a consent given by a person below the age of sixteen years to such an act when 
done by his teacher, guardian or a person entrusted with his care or education shall not be deemed to 
be a consent within the meaning of this section.
Offences against the State
411. Whoever commits treason shall be punished with death, and whoever attempts or abets treason 
shall be punished with imprisonment for life or for any less term or with fine or with both.

Child Rights Act384

21. No person under the age of 18 years is capable of contracting a valid marriage, and accordingly, 
a marriage so contracted is null and void and of no effect whatsoever. 
22. (1) No parent, guardian or any other person shall betroth a child to any person. 
(2) A betrothal in contravention of Subsection (1) of this section is null and void.
23. A person (a) who marries a child; or (b) to whom a child is betrothed; or (c) who promotes the 
marriage of a child; or (d) who betroths a child commits an offence and is liable on conviction to a 
fine of x500,000 (five hundred thousand Naira) or imprisonment for a term of five years or to both 
such fine and imprisonment.

Same Sex Marriage (Prohibition) Act385

1. Prohibition of marriage or civil union by persons of same sex
(1) A marriage contract or civil union entered into between persons of same sex:
(a) is prohibited in Nigeria; and
(b) shall not be recognized as entitled to the benefits of a valid marriage.
(2) A marriage contract or civil union entered into between persons of same sex by virtue of a 
certificate issued by a foreign country is void in Nigeria, and any benefit accruing therefrom by virtue 
of the certificate shall not be enforced by any court of law.
2. Solemnization of same sex marriage in places of worship
(1) A marriage contract or civil union entered into between persons of same sex shall not be 
solemnized in a church, mosque or any other place of worship in Nigeria.

384 Fonte: https://www.unicef.org/nigeria/ng_publications_Childs_Right_Act_2003.pdf. 
385 Fonte: http://www.refworld.org/docid/52f4d9cc4.html. 

https://www.unicef.org/nigeria/ng_publications_Childs_Right_Act_2003.pdf
http://www.refworld.org/docid/52f4d9cc4.html
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(2) No certificate issued to persons of same sex in a marriage or civil union shall be valid in Nigeria.
3. Recognized Marriage in Nigeria
Only a marriage contracted between a man and a woman shall be recognized as valid in Nigeria.
4. Registration of homosexual clubs and societies
(1) The Registration of gay clubs, societies and organisations, their sustenance, processions and 
meetings is prohibited. 
(2) The public show of same sex amorous relationship directly or indirectly is prohibited. 
5. Offences and Penalties
(1) A person who enters into a same sex marriage contract or civil union commits an offence and is 
liable on conviction to a term of 14 years imprisonment. 
(2) A person who registers, operates or participates in gay clubs, societies and organization, or directly 
or indirectly makes public show of same sex amorous relationship in Nigeria commits an offence and 
is liable on conviction to a term of 10 years imprisonment.
(3) A person or group of persons who administers, witnesses, abets, or aids the solemnization of a 
same sex marriage or civil union, or supports the registration, operation and sustenance of gay clubs, 
societies, organizations, processions or meetings in Nigeria commits an offence and is liable on 
conviction to a term of 10 years imprisonment.
6. Jurisdiction
The High Court of a State or of the Federal capital Territory shall have jurisdiction to entertain matters 
arising from the breach of the provisions of this Act. 
7. Interpretation
In this Act:
“Marriage” means a legal union entered into between persons of opposite sex in accordance with the 
Marriage Act, Islamic Law or Customary Law;
“Court” means High Court of a State or of the Federal Capital Territory;
 “Same sex marriage” means the coming together of persons of the same sex with the purpose of 
living together as husband and wife or for other purposes of same sexual relationship;
“Witness” means a person who signs or witnesses the solemnization of the marriage; and
 “civil union” means any arrangement between persons of the same sex to live together as sex 
partners, and includes such description as:
(a) adult independent relationships;
(b) caring partnerships;
(c) civil partnerships;
(d) civil solidarity pacts;
(e) domestic partnerships;
(f) reciprocal beneficiary relationships;
(g) registered partnerships;
(h) significant relationships; and
(i) stable unions.


